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La jeune peinture expose au royaume des paysagistes 
J O C B L V N S 
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BAIE-SA INT-PA UL 

amcdi. Il fait 
beau et l'été 

est si court à Baic-
Saint - l ' aul . Pour­
tant, le petit audi­
torium de la poly­
valente locale est 
rempli de gens sus­

pendus aux lèvres d 'un vieux 
monsieur de l'Acadédie française. 
Il parle de Gauguin, magnifique­
ment, depuis deux heures. C'est 
René Huyghe, écrivain et psycho­
logue de l'art, grand pédagogue, 
conférencier pass ionné et pas­
sionnant. M. Huyghe honore de 
yd présence le Symposium de la 
jeune peinture de Baie-Saint-Paul 
pour la deuxième année. 

Cette semaine, il cédait la place 
a Clement Greenberg. 79 ans, cé­
lèbre critique d'art new-yorkais 
qui a donné ses lettres de nobles­
se au modernisme à l 'américaine 
(années quarante et c inquante) 
et conçu une méthode critique 
objective, dite formaliste, étudiée 
aujourd'hui dans la plupart des 
universités, y compris les univer­
sités africaines et québécoises. 

M. Greenberg était au centre 
de l'action quand New York a 
remplacé Paris comme capitale 
occidentale des arts. Il est aujour­
d'hui au centre d 'une controverse 
qui reprend de plus belle depuis 
la publication récente d'un re­
groupement de ses premiers es­
sais. 

Ena Auguste , d'Haïti, explique son Nunatak aux visi teurs. PHOTO U PRESSE 

Les deux hommes, qui ont joué 
chacun dans leur pays des rôles 
i m p o r t a n t s , r e p r é s e n t e n t des 
points de vue opposés sur l'art. 

apparemment a l 'extrême l'un de 
l'autre. Les retrouver ainsi a Baie-
Saint-Paul, au royaume des pay­
sagistes et de l'art populaire, cela 

tient de la prouesse. Ils sont ac­
compagnes de critiques et histo­
riens d'art québécois parmi les 
plus intéressants que nous ayons: 

la très greenbergienne Nicole Du-
breuil-Blondin. lohanne Lamou-
reux, Guy Durand, Laurier La­
croix, par exemple. 

Parlez-moi de vous 
« Mais qu'est-ce que vous vou­

lez que j 'en fasse de Gauguin », 
s'exclame Nja Mahdaoui, artiste 
tunisien invité au Symposium. 
« De Gauguin, de Rembrandt ou 
de J a c k s o n Pollock. |c les connais 
par coeur, j 'en ai jusque là », dit-
il, en passant la main six pouces 
au-dessus de sa téte. M. Mah­
daoui, réputé dans son pays, n'est 
pas venu de si loin pour entendre 
p a r l e r d ' a r t e u r o p é e n o u 
américain. C'est le Canada et les 
artistes canadiens qui l'intéres­
sent. Il veut savoir ce qui les tou­
che, ce qui les émeut et ce qu'ils 
font. Il veut les rencontrer et dis­
cuter d'art avec eux. 11 aimerait 
faire des échanges culturels. 

Mais les a r t i s t e s q u é b é c o i s 
choisis pour le Symposium sont 
bien jeunes et un peu trop verts 
pour soutenir une conversation 
profonde avec M. Mahdaoui que 
les nombreuses années d 'expé­
rience et la très grande culture à 
la fois arabe et européenne iso­
lent des autres participants. Sauf 
peut-être du Sénégalais, Ismaila 
Manga, un magnifique poète ce­
lui-là, porteur de trois cultures 
qui s 'entremêlent chez lui, l'isla­
mique, la noire africaine et l'eu­
ropéenne, un mélange qu'il tente 
d ' e x p r i m e r d a n s sa p e i n t u r e . 
« Tro is cul tures en une môme 
personne, c'est angoissant. dit-i|. 
Mais c'est en même temps formi­
dable ». De ça. il aimerait bien 
parler avec les artistes canadiens. 
Et de la notion du temps aussi, si 
différente d 'une culture à l 'autre 
et que lui arrive à étirer ou à ré­
trécir selon le pays où il se trouve. 
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René Huyghe PHOTO LA PRESSE 

Quatorze artistes, sept 
Canadiens et sept étrangers 
venus des pays 
francophones, sont réunis 
dans iaréna de Baie-Saint-
Paul où ils vont travailler 
tout le mois d'août devant 
le public. Ils ont un thème à 
respecter, celui du 
«Nunatak», un mot inuit qui 
désigne des îlots de vie 
ayant survécu aux grandes 
époques glaciaires. 

René Huyghe, un académicien qui 
se plaît en «gourganie» extérieure 
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R ené Huyghe en est. à sa 
deuxième v i s i t e à 

Baie-Saint-Paul et serait 
bien heureux d'y revenir. 
Écrivain d'art bien connu 
et conférencier hors pair, il 
faut dire qu'il trouve là un 
public fantastique. « Je me 
sens plus en France ici que 
dans mon pays, dit-il, vous 
êtes restés plus authenti­
ques. » 

Membre de l'Académie 
française, M. Huyghe croit 
que le Canada français est 
appelé à jouer un rôle très 
important dans la franco­
phonie internat ionale , 
« mais il ne faut pas que le 
Québec soit une annexe, il 
doit devenir un véritable 
centre. » 

Le français, selon lui, a 
déjà été une très grande 
langue de la culture. Mais 
avec le 19 e siècle et ses va­
l e u r s pratiques, pragmati­
ques, bourgoises, il a cédé 
la place à l'anglais. Rien ce-

' pendant n'est éternel. La 
'vie est un balancier. « La 
. civil isation utilitaire et 

p r a t i q u e est à son point de 
saturation, de culmina­

tion, dit-il. La civilisation 
européenne se dessèche, 
elle a besoin de se rééquili­
brer sur le plan spirituel et 
le français est plus propice 
à exprimer ces valeurs spi­
rituelles dans toutes leurs 
nuances. L'heure est venue 
pour le français de repren­
dre son r ô l e . Il me semble 
que le sommet de. la franco­
phonie en est un indice. » 

L'art: l'expression de 
la vie spirituelle 

À l'art aussi de jouer son 
rôle. « L'art est une expres­
sion de la vie spirituelle, 
dit-il. L'artiste est là pour 
communiquer l'indicible 
qui est en lui. Malheureu­
sement, aujourd'hui, l'art a 
plutôt une valeur économi­
que. On ne collectionne 
pns par passion, mais par 
spéculation, cette véritable 
gangrène de notre civilisa­
tion. Le commerce d'art est 
une épicerie généralisée. 

« Du côté des jeunes ar­
tistes, il me semble qu'il y 
a une tendance à dire: « il 
faut retrouver une vie inté­
rieure », qui s'exprimerait 
par un langage tenant 
compte des acquis de l'art 
moderne, mais aussi d'un 

besoin de retourner à la 
communication par l'ima­
ge. L'art abstrait fut néces­
saire, il fallait purifier, le 
pays était occupé par les 
académiques, mais.il a fait 
son temps. |e crains main­
tenant l'académisme de 
l'art abstrait. On ne peut 
prolonger Mondrian ou 
Marcel Duchamp éternelle­
ment. L'heure est venue 
pour les jeunes de tirer 
profit des acquis de l'art 
abstrait, du surréalisme, 
etc. et de réintégrer tout ça 
dans un art de communica­
tion où l'on a recours au 
réel comme à un vocabu­
laire. Ce sont les images 
qui sont communicatives 
de la vie intérieure...' Vous 
savez, je suis très jungien. 

« Mais je me méfie de 
tous ces mouvements néo 
( néo-express ionnisme, 
néo-géométrique, etc.). Le 
mot néo est s u s p e c t , c'est 
comme un bouchon pour 
cacher les lacunes, cacher 
que l'on est incapable de 
faire du neuf. Mais c'est 
peut-être le signe qu'in­
consciemment, on se rend 
compte de la fatigue et de 
la sclérose de l'art 
moderne. » 

Clement Greenberg PHOTO LA PWSSE 

Le grand-prêtre du formalisme 
dans la fosse de l'art populaire 
J O C t L V H D U P « « 

•71 a p r é s e n c e d e C l e m e n t 
; ^ Greenberg c o m m e confé­
rencier à Baie-Saint-Paul a de 
q u o i é t o n n e r . C o m m e n t ce 
grand-prê t re d u formalisme, 
ce cr i t ique qui a d o n n é ses let­
tres de noblesse à l 'ar t abs­
trai t amér ica in , ce défenseur 
de la « h igh cul ture ». se re-
trouve-t-il ainsi au royaume 
des paysagistes et de l 'ar t po­
p u l a i r e ? C'est que M. Green­
berg est bien moins greenber-
gien que ses nombreux disci­
ples. 

« Il y a du bon ar t dans la 
« low cul ture ». dit-il ( e n an­
gla is ) , e t bien d u mauvais a r t 
dans la « high cu l tu re ». De 
tou te façon, je n ' a ime pas tel­
l e m e n t les d i s t i n c t i o n s q u e 
l 'on fait en t re les deux . Il y a 
du « h igh ar t » à Baie-Saint-
Paul . Je suis content d ' ê t re ici. 
Nous avons eu hier ( m a r d i ) 
une discussion très vive avec 
MM. Madhaou i et Manga ( l es 
par t ic ipants tunisien e t séné­
galais du Sympos ium d e la 
jeune p e i n t u r e ) . Ils remet ten t 
en ques t ion la suprémat i e de 
l 'ar t occidental . Ce fut t rès In­
téressant . » 

M. Greenberg reste cepen­
d a n t c o n v a i n c u q u e I a r t 
américain occupe toujours la 
p r e m i è r e p l a c e d a n s l ' a r t 
mondia l , mais qu ' i l se fait ac­
tuel lement des choses é ton­
nan tes dans Les Prai r ies cana­
diennes , en sculp ture su r tou t . 

Il connaît bien mal toutefois 
les art istes québécois , il n ' en 
voit jamais quand il va à To­
ron to ou dans l 'Ouest cana­
dien. Mais p o u r l 'ensemble de 
l 'ar t canadien, d ' après ce qui 
est présenté à la galerie du 4 9 e 

Parallèle à New York, ça lui 
semble être un sous-produi t 
d e l ' a r t a m é r i c a i n ( s e c o n d 
ra te american a r t ) . 

« Je connais cependant de 
t r è s g r a n d s p a y s a g i s t e s a u 
Québec , comme lean-Paul Le-
mieux et Jacques de Tonnan-
c o u r . Je n e c o m p r e n d s p a s 
pourquo i ils n e faisaient pas 
p a r t i e d ' u n e e x p o s i t i o n d e 
paysagistes canadiens que j ' a i 
vue récemment à New York , 
dans une galerie commerciale . 
Q u e devient donc M. de Ton 
hancour ?» , demande-t-i l . 

Un homme controversé 
Clement Greenberg a tou­

jours suscité une cer ta ine con­
troverse. Mais voilà q u e cet te 
controverse reprend d e p lus 
bel le d e p u i s l a . p u b l i c a t i o n , 
l 'an dernier , d ' un regroupe­
ment de ses premiers essais 
écrits en t re 1939 et I949 .» 
Aiine-t-il se re t rouver ainsi au 
centre d ' un débat ? 

« O u i et non , dît-il. Il est 
toujours agréable de voir l 'at­
t e n t i o n d e s a u t r e s t o u r n é e 
vers soi, mais il y a bien des 
c h o s e s q u e j ' a u r a i s p r é f é r é 
n 'avoir jamais écrites. Et puis , 
on raconte tel lement de sot t i ­
ses à mon sujet. » Ce qu ' i l dé­
teste le plus, c'est q u a n d on 

dît qu ' i l regarde l 'art à travers 
une théor ie . « Je n'ai pas in­
vente une théorie formaliste, ' 
dit-il . ni une méthode , ni un ! 
système. J'ai seulement expo­
sé une manière de voir les 
oeuvres d 'a r t sans les inter­
pré ter . Seulement voir et éva­
luer. Aussi bien les oeuvres 
des anciens maî t res que l 'a r t 
c o n t e m p o r a i n . A u t a n t t e s 
oeuvres abst ra i tes que figura­
t ives, l 'art popula i re que l ' a r t ; . 
savant . » ; . '. ; 

Q u e p e n se-1-il du plu rai Es- ' 
me dans l 'art actuel pa r rap­
port à la s i tuat ion dans les an­
nées c inquante ? « O n a l 'im­
pression que la s i tuat ion é ta i t* . 
plus l inéaire alors , dit-il, mais 
c'est parce qu 'on voit cela ré- ' 
t rospect ivement . Il y a t an t 
d 'ar t i s tes qui on t été oubliés,. -
négligés. Mais c'est vrai qu ' i l: • 
semble y avoir une plus cran-*-' 
d e l iberté en ar t a u j o u r d ' h u i / • 
Il se fait cependant tellement 
d e mauvais ar t d a n s les hau tes ' 
sphères ( s o much bad art en 
high a r t ) . 

« L ' avan t -ga rde est morte- , ; 
dans les années soixante , dit-il. * 
encore . C'est a tor t que l 'on a -
associé la not ion d e progrès ft ' 
celle d 'avant-garde. Il n 'y ' 
p a s d e p r o g r è s en art ' . Ça 
n 'exis te pas . N o u s ne sommes 
pas meil leurs aujourd 'hui que 
les a n c i e n s l ' é t a i e n t à leur- ' 
époque . » 

• Clement Creenbers, Th» CotfcttUesSf* ' 
and Criticism, «n deux tomes. Univertity . 
of Chicago Press, 1986. 
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Des îlots de survie comme les voient les artistes 
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Nunatak sur patinoire 
. Us sont quatorze artistes, sept 
Canadiens et sept étrangers venus 
de pays f r a n c o p h o n e s , r é u n i s 
dans l 'aréna de Baie-Saint-Paul, 
i l s y t r a v a i l l e n t t o u t le m o i s 
d 'août devant le pub l ic sur ce qu i 
redeviendra une pat ino i re cet h i ­
ver. Ils ont un thème à respecter, 
c e l u i de « N u n a t a k », un m o t 
inu i i qu i désigne des i lôts de vie 
ayant survécu aux grandes épo­
ques glaciaires. En cette année de 
sommet f rancophone à Québec, 
le terme peut s 'appl iquer à ces 
i lôts de cul ture française qu i sur­
v ivent dans le monde . 

Et le publ ic par t ic ipe, pose des 
quest ions, veut savoir. À tel po in t 
que les artistes on t du mal à se 
concentrer sur leur t ravai l . Ils 
n 'ont pas tous, comme le Belge 
français Bernard Gaubc, décidé 
de f a i r e p a r t i c i p e r les gens à 
l 'oeuvre en cours. M. Gaube i n v i ­
te les visiteurs à déposer dans une 
boite des traces d 'écr i ture, i lôts 
d ' i n d i v i d u a l i t é q u i d e v i e n n e n t 
autant de « molécules picturales » 
dans ses grandes toiles gestuelles. 
(Bernard Gaube pourra i t en d i re 
beaucoup sur la lente érosion de 
la communauté française en Bel­
g ique.) 

En fai t , chaque artiste a inter­
prété « Nunatak » à sa manière. 
Cather ine V io l le t , de France, a 
pensé par exemple à l ' î lot de sur­
vie que peut être un coeur a r t i f i ­
c ie l , et a puisé dans les arts an ­
ciens des formes qu i évoquent à 
la fois des femmes, des coeurs et 
des amphores qu'el le peint sur 
une viei l le bâche marquée par le 
temps. Pour Claude M o r i n ( u n 
Pluraliste de Mur -murs à qu i les 
M o n t r é a l a i s d o i v e n t que lques 
murs publics agréables) « Nuna­
tak » est le symbole de la pré­
sence de la conscience dans la vie. 
Ses quat re panneaux représen­
tant des portes ouvertes sur les 
éléments fondamentaux se refer­
meront bientôt comme une ma i ­
son, un i lot d 'où s'élèvera une 
musique de Guy Pelletier, créée 
spécialement pour l 'occasion. 

Pour M. M a h d a o u i ( d é c i d é ­
ment le pôle d 'at t ract ion du sym­
posium ) les i lôts de vie sont in ter­
cul turels. L'artiste ut i l ise, comme 
base de son t rava i l , les lettres ara­
bes vidées de leur con tenu, repre­
nant ainsi les gestes d'une certai ­
ne t rad i t ion qu ' i l inscr i t dans une 
autre t rad i t ion plus proche de 
l 'art moderne européen. Il est es­
sentiel pour lu i que l 'art iste assu­
me sa propre cu l ture et en fasse 
un acte de démarcat ion par rap­
port aux autres écoles, de maniè­
re à apporter une con t r i bu t i on 
or ig inale à la démarche univer­
selle. 

« Quand Paul Klec s'est inspiré 
"ckVla cal l igraphie arabe dans son 

Mme Françoise Labbé 

oeuvre, d i t - i l , on a t rouvé ça très 
bien. Quand c'est un Arabe qu i le 
fai t , ça devient d u fo lk lo re . Pour­
quo i? Quand Picasso a puisé son 
inspi rat ion à même l 'art a f r i ca in , 
c'était génial . Quand un Af r i ca in 
le fa i t , c'est encore du fo lk lo re . Y 
en a mar re ! » 

L 'a r r i vée i m p r o m p t u e d ' A r ­
mand Va i l lancour t sur les l ieux 
du symposium, d imanche, a f ina­
lement mis un peu de baume sur 
l'âme déçue de Nja Mahdaou i . 
V a i l l a n c o u r t a c c o m p a g n a i t le 
c o n f é r e n c i e r G u y D u r a n d . En 
voyant une oeuvre du sculpteur 
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sur diaposit ive. Mahdaoui a en f in 
découvert ce qu ' i l chercha i t : de 
l'art qui expr imait l ' homme d ' ic i 
aux prises, selon lu i . avec une na­
ture sauvage, immense et radica­
le. 

Ca bouge a Baie-Saint-Paul 
Le Symposium de la jeune pein­

ture, in i t ia t ive du Centre d'art de 
Baie-Saint-Paul, en est à sa c in ­
quième éd i t ion , mais c'est la pre­
mière fois qu'on y inv i te des art is­
tes d'autres pays. Françoise Lab­
bé, la directr ice du Centre d 'ar t , a 
prof i té du Sommet de la franco­
phonie qui se t iendra bientôt à 
Québec pour inv i ter des artistes 
d'autres pays francophones. Heu­
reuse in i t ia t ive que l 'on voudra i t 
b ien rep rend re l 'an p r o c h a i n . 
Mme Labbé ne sait pas encore si 
el le s'en t iendra à la f rancopho­
nie ou si elle n' i ra pas p lutôt du 
côté de la la t in i té , dans les deux 
Amériques. 

Depuis ia créat ion du Centre 
d 'ar t , en 1979, i l s'en brasse des 
choses a r t i s t i c o - t o u r i s t i q u e s à 
Baie-Saint-Paul . De 5 000 v is i ­
teurs au Centre la première an­
née, on est passé à 60 000 l'an 
dernier . Le nombre de galeries 
d'art est quant à lu i passé de un à 
dix-sept et d'autres devraient ou­
v r i r leurs portes cette année. O n a 
m ê m e d o u b l é le n o m b r e d e 
chambres d 'hôtel par rapport à 
l'an dernier. Les restaurants sont 
plus nombreux et rempl is à capa­
ci té le mid i et le soir. 

O n met le regain tour is t ique 
sur le compte d u Centre d'art et 
sur son symposium ( un peu aussi 
sur les nouveaux centres de sk i 
car l 'h iver, les activités se pour­
suivent ). 

Mais le cho ix des artistes qu i 
part ic ipent au symposium suscite 
un débat dans la petite v i l le. « O n 
a la nostalgie d u premier sympo­
s i u m », e x p l i q u e M a r i e - P i e r r e 
Deschèncs, de la galerie La Baie. 
O n y voyait alors à l 'oeuvre les 
paysagistes les plus populaires v i ­
vant dans Char levoix . Les H o r i k , 
G u y Paquet , Lou is et Be rna rd 
Tremblay , Bruno Côté, par exem­
ple, et d'autres que l 'on vend 
dans les galeries. Mais la jeune 
pe in ture qu i a remplacé les paysa­
ges, l 'art con tempora in d'artistes 
à pe ine so r t i s des un i ve r s i t és , 
qu'est-ce que ça a à vo i r avec 
Baie-Saint-Paul , demande M m e 
Deschènes. El le et bien d'autres 
de la région. 

M m e Deschènes a cependant 
recuei l l i des statistiques pour La 
Presse. D imanche, sur les 130 
personnes qu i sont passées par la 
galer ie, 18 p.cent étaient venus 
( p r e s q u e t o u s de Q u é b e c ) 
d 'abord pour le symposium. Qua­
tre-vingt p. cent des autres visi­
teurs faisaient leur tournée habi ­
tuel le des galeries d'art de Baie-
Saint-Paul (à commencer par le 
centre d 'a r t ) et ont prof i té de 
l'occasion pour vo i r le sympo­
s ium. Les autres ne savaient pas 
qu ' i l y avait un symposium. 

D'autre part , i l y en a qu i cra i ­
g n e n t de v o i r Ba ie -Sa in t -Pau l 
connaî t re le même sort que Saint-
|ean-Port- |o l i , de l 'autre côté du 
f leuve, où tout le monde s'est mis 
à faire et à vendre de la sculpture 
sur bois, au dé t r iment de la qual i ­
té des premiers temps. O n a peur 
que le nombre de plus en plus 
g r a n d de p e i n t r e s a m a t e u r s à 
Baie-Saint-Paul ne vienne b rou i l ­
ler les cartes. 

Ouvrir de nouveaux horizons 
Mme Labbé est bien consciente 

de ces problèmes. Le Centre d'art 
n'est pas un musée qui reçoit des 
subvent ions de fonct ionnement 
des gouvernements, mais seule­
ment de l 'aide pour des événe­
ments ponctuels comme le Sym­
pos ium. C'est un centre sans but 
lucra t i f où l 'on présente tout ce 
qu i se fait dans la région, sans dis­
c r im ina t i on (entendez sans sélec­
t i o n ) , des plus grands (Lemieux , 
Richard ) aux plus modestes et où 
l 'on t rouve des ateliers. 

Le symposium, qui a coûté cet­
te année $110 000 dont $65 000 
v iennent de subventions gouver­
nementales, est là pour ouv r i r les 
hor izons sur autre chose que les 
paysages, et en part icul ier sur les 
p r o p o s i t i o n s c o n t e m p o r a i n e s . 
Mais i l est là aussi pour que le pu­
bl ic prenne contact avec des artis­
tes dont i l ne comprend pas les 
oeuvres immédia tement . 

Mme Labbé rêve de vo i r Baie-
Saint-Paul renouer avec l 'avant-
garde. Dans la première moi t ié 
d u siècle, c'est l 'avant-garde du 
temps que la peti te v i l le a t t i ra i t . 
Les Clarence Gagnon, M.-A. For­
t i n , P c l h n , le Groupe des sept, les 
gens de l 'ACA (Associat ion of 
C o n t e m p o r a r y A r t ) , lean-Paul 
L e m i e u x , René R i c h a r d . C'est 
l 'avant-garde d ' au jou rd ' hu i que 
Mme Labbé voudrai t y voir venir . 

Pour secouer un peu les pein­
tres de Char levoix avant qu ' i ls ne 
se fassent tous avaler par les pay­
sages si intenses de la région. 

Le Symposium se poursuit jus­
qu 'au 30 août. 
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V I E U X M O N T R É A L 875-8281 
Du mere, au dim. de 11 i 18 h. 
ACHETONS TABLtAUX COMPTANT. 

C L A S S E S 
DES B E A U X - A R T S 

TOUS LES FONDEMENTS OU 
DESSIN ET DE LA PEINTURE, 

ETAPE PAR ETAPE 

• Aucun prorequ s sinon i intérêt d apprendre 

• Enscgncmonl individualisé 

• Respect du rythma da I étudiante) 

• Inscription an tout tomps 

3623, St-Denis, Montréal 
H2X 3L6 

(Métro Shtfbrookt) 

843-6830 

P«rml i culturtI no 741502 

v 1 

Cours de peinture 
et de dessin 

Cours donnés sous la 
d i r e c t i o n d e M a u r i c e 
Paradis, chroniqueur de 
peinture à Télé-Métropole 
(émission «Soleil d'été. ). 

S E S S I O N A U T O M N E 87 
POUR INF. 338-0288 

École de Peinture du Québec 
Fondé en 1979 

m 427 lit, bout. Hcnri -Bourt«sa 

Montréal. Québec H 3 L 1 C 5 

(«ortie métro Henn-Boura s i a ) 

P e m t l a d u M E Q 749611 

" ' ' " ' r ' ; " ' ' • ' • ' • : : ' ' > " ' ' ' ™SSa f 

' La Galerie d'Art La Girouette 
a le plaisir de vous Invitera une 

exposition champêtre des oeuvres 
récentes de l'artiste-peintre 

Vernissage: le samedi 15 août 1987 
i 13 heures 

(En cas de pluie, l'événement sera 
reporté nu lendemain à la même heure) 

L'exposition sé poursuivra 
Jusqu'au 24 août 1987 

GALERIE LA GIROUETTE 
1141, chemin du Chanted ere 

Sie-Adèle J0R HO 
Jéléphonei (514) 229-7194 J 

l'orrmition professionnelle 

SEPTEMBRE 1987 

49K Centre 
Vkjr <lc plein-être 

directrice 

Yuki Hinii.w sexologue 

et auteure 

de « Shiatsu et lensualilè » 
aux Editions de l 'Homme 

diplômée du 

Kimura Shiattu Institut 
et du Nippon Shiatsu 

School de Tokyo 
Certificat émit» après 300 

heure» de cours. 

Possibilité de 150 heures 

de perfectionnement 

Rense ignements : \aV 
Montréal : *VJ 
(514) 524-7818 
Rivière-du-Loup : *y 
(418) 862-2598 \ 

COURS d e 
THÉÂTRE 

6968, rue Saint-Denis (métro Jean-Ta lon) 

TU AIMES LE THÉÂTRE? NOUS AUSSI! 
VIENS JOUER DANS NOTRE COURS 

Sess ion automne: début des cours le 14 septembre 
C O U R S O F F E R T S 

Adultes: • Théétrs i — initiation Adolescents: 
• Théétre II — intermédiaires • initiation (13-14 ma) 
SThéatre III — Avances • initiation 15-16 ans 
• Production théâtrale 

3TAQE OFFERT • I m p r o v i s a t i o n (stage de 12 h e u r e s ) 

Permit d'enseignement de culture personnelle no 749996 
Loi tur renseignement privé 

Renseignements ou obtenir notre programme détaillé: 277-0806 ou 276-0102 

Avec la vidéo, le public 
aura enfin un large accès 
aux productions de l'ONF 
nunrr MUNM 
de la Presse Canadienne 

• Avez-vous manqué la sort ie 
en salle du f i lm comique «90 
jours pour tomber en a m o u r » ? 
O u alors, vous avez toujours 
vou lu vo i r ce documenta i re de 
l 'ONF couronné d 'un Oscar, 
au sujet de la guerre nucléaire, 
«Si vous aimez cette p lanète»? 
Peut-être voulez-vous s imple­
ment apprendre à faire d u ca­
noë ... 

Fi lms de f i c t i o n , documen­
tai res, cour t -métrages éduca­
t i fs : on trouve tout cela au ca­
talogue de l 'Off ice nat iona l d u 
f i l m . Ces product ions sont dis­
ponibles sur bande vidéo au 
bureau de l 'ONF le plus près 
de chez vous, dans les b ib l io ­
thèques publ iques et auprès de 
certains magasins et clubs v i ­
deos. 

L 'ONF a fait son entrée sur 
le marche de la vidéo avec un 
peu de retard, mais beaucoup 
d 'opt imisme. 

Env i ron un m i l l i e r de v i ­
déos, en français et en anglais, 
sont présentement offertes en 
vente ou en loca t ion , ce qu i en 
fa i t la plus impor tan te collec­
t i on de f i lms canadiens repro­
du i ts sur bande vidéo. O n pré­
v o i t l ' e n r i c h i r de 200 n o u ­
veaux t i tres par an . à mesure 
que v iendront s'ajouter d 'an­
ciennes et de nouvel les pro­
duct ions. 

I l n'en coûte r ien pour deve­
n i r membre du c lub vidéo de 
l 'ONF. Chaque cassette v idéo 
est louée $2 par jour . Si vous 
louez une cassette le vendred i , 
vous pouvez la conserver tout 
le week-end sans frais supplé­
mentaires puisque les bureaux 
de l 'ONF sont fermés les same­
d i et d imanche. 

Et si vous demeurez dans 
une région éloignée, i l vous est 
possible de louer les vidéos par 
la poste. L 'ONF assume la m o i ­
t ié des frais postaux et ne vous 
facture que pour le temps pen­
dant lequel vous disposez ef­
fect ivement de la cassette. 

Une étude effectuée i l y a 
quelques années révélait que 
les Canadiens connaissent et 
admirent le t ravai l de l 'ONF. 
mais qu' i ls ne savent pas où i ls 
peuvent assister à des projec­
t i o n s de ses f i l m s . L ' O N F 
c o m p t e é n o r m é m e n t sur le 
programme de locat ion de co­
pies vidéos pour mod i f i e r radi ­
calement cette s i tua t ion . 

«|c crois que cela pourra i t 
t ransformer de fond en com­
ble nos relat ions avec le publ ic 
canadien», déclare M. Gerry 
Flahive, porte-parole de l 'ONF 
à To ron to . «C'est une façon 
pour le publ ic d 'avoi r en f in ac­
cès à nos produi ts .» 

En français d'abord 
D u cô té ' f r a n c o p h o n e de 

l 'ONF , on a été plus rapide à 
démarrer que chez les anglo­
phones. Le bureau de la pro­
g rammat ion française loue et 
vend des vidéos depuis 1983 et 
o f f re maintenant quelque 500 
titres, dans 14 des 29 bureaux 
de l 'ONF à travers le pays. 

La d i rect ion de la program­
mat ion anglaise a également 
mis sur pied un programme de 

locat ion de vidéos en 1983, 
mais i l s'adressait sur tout à sa 
cl ientèle habituel le et n 'of f ra i t 
qu 'une centaine de t i tres, à ca­
ractère didact ique pr inc ipale­
ment . 

O n a f i n a l e m e n t d é c i d é 
d'élargir le service anglais, et 
le nouveau programme, lancé 
en mai dernier , compor te 300 
titres dans 26 bureaux de l 'Of­
fice. 

Parmi les longs-métrages, on 
trouve autant « M o n oncle A n ­
to ine» de Claude |u t ra , que 
« 9 0 j o u r s p o u r t o m b e r en 
a m o u r » , une coméd ie m o n ­
t rant deux hommes «moder­
nes» à la recherche de la rela­
t ion amoureuse parfai te. 

O u t r e les d o c u m e n t a i r e s , 
comme le controversé «Si vous 
aimez cette p lanète», ou des 
portra i ts d'écrivains canadiens 
connus, l 'ONF of f re tout un as­
sor t iment de f i lms didact iques 
- telle une série sur l 'art d u ca­
noe. « Vogue à la mer » - et aus­
si des cassettes c o m p o r t a n t 
plusieurs product ions typiques 
de ce qu i est devenu une spé­
cial i té de l 'ONF: les dessins 
animes. «Norman McLaren» , 
entre autres, inc lut hu i t des 
o e u v r e s de ce p i o n n i e r de 
l ' a n i m a t i o n c i n é m a t o g r a p h i ­
que à l 'ONF. 

Mais i l y a un f i l m qui n'est 
pas disponible sous forme de 
vidéo: «C'est surtout pas de 
l ' a m o u r » , un d o c u m e n t a i r e 
dont la réputat ion n'est plus à 
faire sur la pornographie. I l 
compor te des scènes de «por­
no dure» qui pourra ient lu i 
causer des problèmes auprès 
du bureau de censure de l 'On­
tar io , d ' ind iquer M. Flahive. 

À l ' i n t e n t i o n des en fan t s , 
l 'ONF a produi t de nombreux 
f i lms de f i c t ion , ainsi que des 
documents éducatifs. Selon M. 
F lah ive , la cassette préférée 
jusqu 'à présent est « Feel ing 
Yes, Feeling N o » , qu i réuni t 
des f i lms sur la prévent ion des 
assauts sexuels contre les en­
f a n t s . La v e r s i o n f r a n ç a i s e 
« M o n corps, c'est m o n corps» 
jou i t aussi d'une grande popu­
lar i té, ind ique le responsable 
du p rogramme f rancophone , 
M. Maur ice Vallée. 

Côté anglais, «Eugène Levy 
Discovers Some Safety », une 
p r o d u c t i o n h u m o r i s t i q u e de 
45 minutes, a aussi la faveur 
du publ ic. 

En exigeant $2 pour la loca­
t ion de chaque cassette, l 'ONF, 
dont le budget est p lu tô t serré, 
espère récupérer une part ie des 
fonds investis dans la mise sur 
pied d u programme. O n n'a 
pas consacré beaucoup d'ar­
gent à en faire la publ ic i té , 
sauf pour une campagne de 
deux semaines par la section 
française, en mars dernier , qu i 
a connu un franc succès et s'est 
t radui te par un nombre record 
de locations de cassettes. 

« N o u s n ' a l l o n s pas f a i r e 
c o n c u r r e n c e à H o l l y w o o d -
nous sommes conscients que 
nous ne pourrons jamais r i va l i ­
ser avec Rambo I I I -je pense 
que nous al lons creuser not re 
propre petit créneau», prédi t 
M. Flahive. 

«Les gens ont payé pour ces 
f i lms avec leurs taxes et i ls 
peuvent désormais les voir . » 

GOURS DE CHANT 
Technique vocale 
Théorie et sollége 

Répertoire, langues, 
interprétation, mise en scène 

Spectacles d élèves 

René Berge, aniale canadien, bouraier a 
Rome on 1955. carrioro européenne, 
maintenant à Montreal, eicoliont péda­
gogue on technique vocale. 

RENÉ BERGE 389-7772 

Forteresse 
chinoise de 
de 2000 ans 
Agence F'Itance-Presse  

PÉKIN 

• Des archéologues ch inois on t 
découvert les restes d 'une for te­
resse datant de la dynastie des 
Chu (475-221 avant J.C.) d 'une 
surface de plus de 100 000 m2, si­
tuée dans les montagnes d u H u ­
nan ( c e n t r e ) , r a p p o r t a i t h i e r 
l'agence Chine Nouvel le. 

Selon les archéologues, cette 
découverte permettra d 'amél iorer 
la connaissance des relat ions en­
tre l 'Etat des Chu et celui des Yuc 
voisins, la Chine étant à l 'époque 
divisée entre plusieurs «Royau­
mes combat tan t» . 

273-0302 

tes atdkxs 'Denise {%vcu 
Exprimez votre existence en images avec 

LE TAROT PSYCHOLOGIQUE 
• APPRENTISSAGE (15 heures) 
• Les mardis, 15 septembre au 13 oc tob re 

^ Métro Laurier 

• ou le w e e k - e n d 2-3-4 octobre 

$ Métro Sherbrooke 

— Rencontres individuelles (sur rendez-vous) 

VCmCHT AUTOMNE 87 
6416, DES ECORES coure jours / soirs 

ENFANTS - ADOLESCENTS - ADULTES  
Débutants et avancés 

//// 

K M 

tatrvlie 

Court de flamenco avec Seule Del Rie 

Diplômée du Coniarveto re dé Madrid 

im.: 848*8980 

Directrice: Nicole 0'KaHay - Inscriptions dèi maintenant 726-0061 
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Quoi faire en fin de semaine 
Pour cette chronique veuillez adresser vos lettres comme suit: «Quoi faire aujourd'hui-, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y1K9 

Louise Cousineau 

THÉÂTRES 

SUITE DE LA PAGE E16 

Théâtre de la dame de coeur (Upton, 
sortie 147, 514-549-5828) — (à l'inté­
rieur) «Une semaine de vacances». Avec 
G. Bourret, S. Marinier et M. Paré. Du 
mere, au dim., 19 h 30. Jusqu'au 23 
août. (À l'extérieur) — «L'hymne à J . 
Nain», de Richard Blackburn. Du mere, 
au dim., 21 h 30. 
Théâtre du Parc (Drummondville, 819-
477-3636) — «Partir en nowhere», de 
Mariette Bernard. Avec Marie-Hélène 
Rajotte et Diane Saint-Jacques. Du 
mere, au dim., 21 h. Jusqu'au 29 août. 
Petit Auditorium du CEGEP de Victo-
riavllle (475. Notre-Dame e.. Victoriavil-
le, 819-758-5535) — «En attendant bé­
bé», de Piorre-Yves Lemieux. Avec Pier­
re Gagné, Linda Laplante, Guy Jodoin, 
Luce Pelletier et Martin Fortier. Mere., 
jeu., ven., dim., 20 h 30; sam.. 19 h, 22 
h. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre du Perce-Rêve (9, rang Anctil, 
Victoriaville, 819-752-5070) — «Jeudi, le 
12». d'Yves t.ebel. Avec Guylaine Caya. 
Francine Cloutier, André Morin et Mario 
Trépanier. Jeu., ven.. sam.. dim.. 20 h 
30. Jusqu'au 30 août. 
Salle au fer à cheval (250. route 161. 
Saint-Christophe d'Arthabaska. 819-
357-2600) — «Le canard a l'orange», de 
William Douglas Home. Avec Martin 
Daigneault, Danielle Nolet, Jean-Pierre 
Pérusse. Louise Proulx et Suzanne 
Gauthier. Du jeu. au dim., 20 h. Jus­
qu'au 30 août. 

Théâtre de la Chèvrerie (Saint-Fortu-
nat. 819-344-2402) — «Lucky Luciano», 
de Marie-Thérèse Quinton. Avec Rita 
Lafontaine, Guy Mignault, Brigitte Pa-
quette et Charles Mignault. Du mar. au 
ven.. 20 h 30; sam., 19 h. 22 h. Jusqu'au 
29 août. 
Théâtre des Marguerites (Trois-Rivie-
res o, 819-377-3223) — «Opération ma­
cho!», de Sylvie Lemay. Avec Josée La-
Bossièro, Claude Gai, François Trottier. 
Christian Saint-Denis et Georges Carre-
re. Du mar. au ven.. 20 h 30; sam.. 19 h. 
22 h 30. Jusqu'au 29 août. 
Théâtre de la Mauricie (201. Place La 
Canadienne. Saint-Mathieu-de-Shawini-
gan, 819-539-5451) — «La muselière», 
d'Yvon Brochu. Avec Louise-Georges 
Girard, Marie Saint-Cyr et Denis La-
montagne. Du mar. au sam., 20 h 30. 
Jusqu'au 29 août. — «Les cochons 
meurent comme des mouches...», de 
Georges Dor. Avec André Saint-Denis. 
Claude Gasse, Deano Clavet et Isabelle 
Ouimet. Du mar. au ven., 20 h 30; sam.. 

19 h 30, 22 h 30. Jusqu'au 29 août. 
Théâtre de Marjolaine (Eastman, 514-
297-2860 / 2862) — «Une maison, un 
bebè, un barbecue», d Elizabeth Bour-
get. Avec Daniel Gadouas. Nathalie 
Gascon, Germain Houde, Patricia Nolin 
et Christiane Raymond. Du mar. au 
ven., 20 h 30; sam.. 19 h, 22 h 30; dim. 
20 h. Jusqu'au 23 août. 
The Piggery Theatre (North Hatley. 
819-842-2191) — Sam., 18 h. 21 h 30. 
mar., jeu., ven.. 20 h 30, Mere. 14 h, 20 
h 30, «Sal-Water moon», de David 
French. 
Théâtre du thé des bois (574, av. du 
Parc. Deauville, 819-864-9569) — «Un 
condo à Venise», de Benoit Chamips 
Roux. Clémence Desrochers. Hervé 
Dupuis. François Lanctôt. Jean-Benoit 
Nadeau. Hervé Philippe et André Pou­
lain. Du mere, au dim., 20 h 30. Jus­
qu'au 22 août. 
Théâtre du Sang neuf (parc Jacques-
Cartier. Sherbrooke (819) 821-5489) — 
«Les célébrations», de Michel Garneau. 
Avec Louisette Dussault, Yves Labbè et 
Michel Côté. Du mar. au sam., 20 h 30. 
Jusqu'au 5 sept. 
Les Gorges (Coaticook, 1-800-567-
2737) — «Waiter», avec Camille Lauren­
ce, Danielle Fichaud et Maurice Poirier. 
Jeu., ven., dim., 20 h; sam., 19 h, 22 h. 
Jusqu'au 30 août. 
Théâtre du Bois de Coulonge (Sillery. 
681-4679 ou 681-0088) — «Fanny». de 
Marcel Pagnol. Avec Clairette Oderra. 
Marjorie Smith, Simon Fortin. François 
Cartier, Jack Robitaille, Jean Turgeon 
et Pierre Potvin. Du mar. au ven., 20 h; 
sam.. 19 h. 22 h. Jusqu'au 29 août. 
Théâtre Château Mont Sainte-Anne 
(500. boul. Beau-Pré, Beaupré, 1-800-
463-4467) — Sam., dim., 20 h 30. «À 
nous deux, Hervé Verville». Avec Marie-
France Carrier et Marc-Antoine Picard. 
Théâtre d'été du Lac Saint-Joseph 
(Plage Germain, Autoroute 40, sortie 
Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Car­
tier, 875-2883) — «Plége à rebours», 
d'lra Levin, trad, de Michel Beaulieu. 
Avec Véronique Aubut, Clément Beau-
mont, Lyette Goyette, René Le Grand et 
Bernard Michaud. Du mere, au dim., 20 
h 30; sam., 18 h 30, 21 h 30. Jusqu'au 

23 août. 

Théâtre la pomme (630, route 365 nord. 
Neuville. (418) 876-2973) — «Chante-
moi... pas la pomme», de Paul Berval et 
Claude Binet. Avec Paul Berval, Michel­
le Fountaine, Claude Ouellet-Garon. 
René Boutet, Jean-François Lapointe, 
Christiane Farley, Louis Laroche, Daniel 
Marcoux et François Bernatchez. Mar. 
au sam.: 20 h 30. Jusqu'au 5 sept. 
Théâtre Paul-Hébert (Saint-Jean, île 
d'Orléans, 418-829-2202) — «Le bour­
geois gentilhomme», de Molière. Avec 
André Montmorency, Marie-Ginette 
Guay, Jacques Leblanc, François Du­
puis, Léo Munger, Jean-Jacqui Boutet. 
Du mar. au dim., 20 h 30. Jusqu'au 6 
sept. 
Théâtre de l'île (Saint-Pierre. île d Or­
léans, 418-828-9530) — «L'enfant en 
pénitence», de Félix Leclerc. Avec Joce-
lyn Bérubé. Marie-Thérèse Fortin, Fré-
dèrike Bédard et Benjamin Lemieux. Du 
mar. au sam., 20 h. Jusqu'au 29 août. 
Théâtre de la Fenière (Ancienne-Loret-
te. 418-872-1424) — «Un cheveu sur la 
soupe»: de Jean Daigle. Avec Johanne 
Bolduc. Jean-François Gaudet. Benoît 
Gouin, Lisette Saint-Gelais et Michèle 
Sirois. De mar. au dim., 20 h 30. Jus­
qu'au 6 sept. 
Théâtre Beaumont-Saint-Michel (Cen­
tre communautaire de St-Michel-de-
Bellechasse. 418-884-3344) — «La 
grande opération ou quand les rêves re­
fusent de mourir», de Jean-Raymond 
Marcoux. Avec Michel Laperrière, Nico­
le Leblanc, Roger Léger et Lucie Rou-
thier. Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 19 
h. 22 h. Jusqu'au 22 août. 
Théâtre au bois des amoureux (Saint-
Joseph-de-Beauce, 418-397-5337) — 
«Faut s'marier pour», de Bernard B. Le­
blanc. Avec Jean Guy. Denise Verville et 
Chantale Rioux. Du mere, au dim., 20 h. 
Jusqu'au 6 sept. 
Café-théâtre le Ti-chat noir (Auberge 
du Faubourg. Saint-Jean-Port-Joli. 418-
598-3301) — <:En roulant ma boule» de 
Monique Miville-Deschénes. Avec Ju­
lien Bessette. Monique Miville-Desché-
nés. Yves Massicotte et François Lan-
ciault. Du mar. au sam.. 20 h 30. Jus­
qu'au 22 août. 
Théâtre de la Roche-à-Veillon (Saint-
Jean-Port-Joli. 418-598-3061-62) — 
«Flush». de Jacques Diamant. Avec Ca­
role Marceau. André Robitaille et Marc 
Samson. Du mar. au sam., 20 h 30. Jus­
qu'au 29 août. 
La Grange à Francis (Sainte-Anne-des-
Monts. 418-763-5956) — Sam., dim.. 21 
h. «Ça tourne autour du lit» de Jasmine 
Dubé. Avec Jasmine Dubé. Pierre Piroz-
zi et Yves Séguin. 
Théâtre la Moluque (586, boul. Perron. 
Carleton) — «L'éducation de Rita», de 
Willy Russell. Avec Annick Bergeron et 
Benoit Dagenais. Du mar. au sam., 20 h 
30. Jusqu'au 22 août. 
Théâtre Charlevoix (Manoir Richelieu. 
Pointe-au-Pic. 418-665-3703) — «Lune 
do miel a quatre» de William Van Zandt 
et Jane Wilmore. traduite et adaptée par 
Yvan Canuel. Avec Denys Paris, Marie 
Godebecq. Véronique Pinette. Dany 
John Fowler et Jean-Yves Gaudreault. 
Théâtre de Baie-Comeau (43. rue Man-
ce. Baie-Comeau. 296-8302) — «Varié­
tés Pudding-nouvelle saveur». Avec Da­
niel Rochette et Guy Vaillancourt. 20 h 
30. 

Théâtre de la Pulperie (300. Dubuc. 
Chicoutimi. 418-543-2729) — 'La danse 
des Baboons». de John Murray, trad, 
par Louise Latraverse et John Stowe. 
Du mere, au dim., 20 h. 
Théâtre Mic Mac (Roberval. 275-1778) 
— «La chambre mandarine» de Robert 
Thomas. Du mere, au dim., 21 h. 
Théâtre du mont Jacob (Centre cultu­
rel, Jonquiére, 418-542-7587 ou 548-
4691) — «Bobépine», de Jocelyne Cor-
beil, Jacques Girard, Larry-Michel De-
mers. André Jean, Pierre Potvin. Pierre 
Robitaille et Ginette Guay. Du lun. au 
sam., 20 h 30. Jusqu'au 31 août. 
Théâtre Palace (1900, Mellon, Arvida. 
418-548-6505) — «Le phénomène M», 
de Claude Dosparois, Luc Gouin et Fer-
nand Rainville. Avec Pauline Lapointe. 
France Castel et Anne-Marie Desbiens. 
Du lun. au sam., 20 h 30. Jusqu'au 31 
août. 

Salle Augustin-Chènier (9. Notre-Da-
me-de-Lourdes, Ville-Marie) — «Les 3 
mines», avec Christian Barette, Denis 
Labranche, Pierre Rivard et Marc Ro-
berge. Du mere, au dim., 20 h 30. Jus­
qu'au 23 août. 
Pètro Repos (Route 111 e., Amos) — 
«Le grand traitement», de Marie-Thérè­
se Quinton. Avec Jean Ladouceur, Lu­
cie Paré, Gaston Guènette et Philippe 
Lafferriôre. Ven., sam., 20 h 45. Jus­
qu'au 22 août. 
Théâtre d'été du lac Mourier (Lac Mou-
rier, Val-d'Or, 819-757-4525) — «Le 
bonheur, c'est pas bon pour la santé», 
de Louise Matteau. Avec Yvette Lavoie, 
Louis-Jean Deslauriers, Michel Pilon, 
Adèle Fortin, Michel Fortin et Diane Per­

ron. Ven., 20 h 30; sam., dim., 20 h. Jus­
qu'au 23 août. 
Casino de l'Hôtel Albert (24, rue Princi­
pale, Rouyn-Noranda, 819-762-3545) — 
«Toi Tarzan, moi Jane», de Jeannette 
Bertrand. Avec Sylvain Bouchard et Ma­
non Rideau. Jeu., ven., sam., 20 h 30. 
Jusqu'au 23 août. 
Cabaret de la dernière chance (146, 8° 
Rue, Rouyn-Noranda) — «Sainte-Claris­
se des Anges», de Réal Bèauchamp. 
Mar., mere., |eu., 21 h. Jusqu'au 27 
août. 

EXPOSITIONS 

Musée d'art contemporain (Cité du Ha­
vre) — Expositions «Le geste oublie», 
«Elementa Naturae» et «À l'heure de la 
Hollande». Du mar. au dim., de 10 h à 18 
h. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(1379, Sherbrooke o.) — Exposition 
«Léonard de Vinci, ingénieur et architec­
te». Tous les jours de 10 h à 22 h, sauf 
lun. Jusqu'au 8 nov. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615. 
boul. Ste-Croix, Saint-Laurent) — Expo­
sition «25 ans d'acquisitions». Du mar. 
au ven., dim., de 12 h à 17 h. Jusqu'au 
11 oct. 
Musée McCord (690. Sherbrooke o.) — 
Expositions «Le jardin de fleurs de 
grand-mère». «Le passé en peinture». 
Du mere, au dim., do 11 h à 17 h. 
Musée Marc-Aurèle-Fortin (118, Saint-
Pierre) — Oeuvres de Marc-Aurèle For­
tin et Simone Aubry Beaulieu. Du mar. 
au dim., de 11 h à 17 h. 
Musée des arts décoratifs — Château 
Dufresne (2929, av. Jeanne-d'Arc) — 
Collection Liliane et David M. Stewart. 
Du mer. au dim., de 11 h a 17 h. Jus­
qu'au 15 sept. 
Art 45 (1460 e., Sherbrooke) — Photo­
graphies de Bennie Chou. Jusqu'au 29 
août. 
Atelier Galerie Nouvel Âge (350. Sher­
brooke e.) — Peintures, sculptures et 
estampes. 
Centre Saidye Bronfman (5170. ch. 
Cote-Sainte-Catherine) — Exposition 
«L'art de la pensée». Dim., de 10 h à 17 
h. De lun. à jeu., de 9 h a 21 h. 
Centre d'art diffusion III (3575. du Parc) 
— Exposition «Du Sud au Nord», par 
Sylvie Painchaud. Mer. au dim.: 12 h à 
18 h. Jusqu'au 26 août. 
Centre de céramique-poterie Bonse-
cours (444. Saint-Gabriel) — Exposition 
•.Le Prix de I Humour céramique 1987». 
Du mar. au dim., de 12 h à 17 h 30. Jus­
qu'au 30 août. 
Centre international d'art contempo­
rain de Montréal (3576. av. du Parc) — 
Les Cent jours d'art contemporain de 
Montréal et «Stations». Du mer. au dim.: 
12 h a 19 h. Jusqu'au 1er nov. 
Galerie Altinian-Laing (369. boul. Ste-
Croix. Ville St-Laurent) — Exposition 
«Pluralité 87-88». Jusqu'au 29 août. 
Galerie Art-Select (6810. Saint-Denis) 
— Sam., peintures de F. lacurto. Denise 
Poirier et Nicole Saint-Pierre. Sculptu­
res de J.-M. Laberge. André Ross, L. 
Bourjoi et J . Roy. 
Galerie Art et Style (4875 A, Sherbroo­
ke o.) — Oeuvres de P.V. Beaulieu, 
Bruno Côte, F. lacurto et A. Rousseau. 
Mar. au sam., de 9 h 30 a 17 h. Jus­
qu'au 31 août. 
Galerie Laurienne Bazinet — (5451 o.. 
Sherbrooke) — Oeuvres de L. Harris, 
H. Watson, J.-P. Riopelle. M.A. Fortin, 
Suzor-Côtè, M. Cassatt. A .J . Casson, 
lacurto. R. Richard. G. Roberts. Alexis 
Arts. Du mer., au dim.: 12 h à 17 h. Jus-
qu au 31 août. 
Galerie Pierre-Bernard (4515. St-Denis) 
— Artistes de la galerie. Jusqu'au 30 
sept. 
Galerie Renè-Blouin (372. Sainte-Ca­
therine o.) — Oeuvres de Ulay et Mari­
na Abramovic. Du mar. au sam., de 12 h 
à 17 h 30. Jusqu'au 5 sept. 
Galerie Chantai Boulanger (372 e., Ste-
Catherine) — Oeuvres de Syvie Bou­
chard. Thomas Oorriveau, Serge Mur­
phy, Jean-Claude Rochefort et Carol 
Wainie. Jusqu'au 15 sept. 
Galerie Christiane Chassay (20 e., 
Marie-Anne) — Sam., de 12 h à 17 h, 
oeuvres récentes de Guy Bourassa et 
Trevor Gould, sculptures et installations 
de Michel Goulet. Pierre Granche, Do­
minique Blain, Jacek Jarnuszkiewicz, 
Jean Lantier et Irene Whittome. 
Galerie Concordia (1455. de Maison-
neuve o.) — Acquisitions récentes et 
oeuvres choisies de la collection per­
manente. Jusqu'au 5 sept. 
Galerie des artisans du meuble québé­
cois (88, Saint-Paul e.) — Peintures 
acryliques et peintures sur soie de Mas-
soud Golriz. Du lun. au ven., de 10 h à 
17 h; sam., dim., de 13 h à 17 h. Jus­
qu'au 31 août. 

voir EXPOSITIONS en page F4 

Le Dallas québécois aura pour 
vedette un acteur... belge! 

D epuis des mois que le pro­
ducteur Denis Héroux en 

parle, voilà que la série Mont-
Royal, ou plutôt de son vrai 
nom Mount Royal, va entrer en 
tournage à Montréal le mercre­
di 26 août. La série doit être un 
«Dallas du nord», selon le pro­
ducteur Héroux, racontant la 

Le rôle de sa femme ira à co­
médienne canadienne-anglaise. 

La sér ie ne sera tournée 
qu'en anglais. Radio-Canada, 
qui était toute excitée au der­
nier marché des programmes à 
Cannes d ' a n n o n c e r qu 'e l le 
avait acheté la série au prix de 
$57000 l'épisode. La série en 

Denis Héroux 

vie d'un chic magnat canadien-
français de la finance qui a ac­
cédé au jet set. 

Le rôle du héros canadien-
français sera tenu par un acteur 
belge, Patrick Bachot. 

Lh oui. belge. 

comptera 18 et sera doublée en 
français. Radio-Canada paiera 
donc $1026000 pour Mount 
Royal. 

Mount Royal sera une mini-
série chère: $17 millions. Origi­
nalement, le projet du produc­
teur était de tourner deux ver-

Les journalistes de R.-C. 
sont au bord de la grève 
• Radio-Canada se propose de 
battre Télé-Métropole ( on ne 
p rend pas enco re Q u a t r e 
Saisons au sérieux a la Société) 
à compter de septembre, mais il 
y a un hic: la menace de grève 
des journalistes qui plane sur 
Radio-Canada. 

Cette grève empêcherait la 
diffusion des téléjournaux, du 
Point, du nouveau magazine 
Actuel le mercredi soir, d Im­
pact le samedi, de la nouvelle 
émission de Denise Bombardier 
le dimanche matin, du Sens des 
Affaires le dimanche soir et de 
toutes les émissions d'informa­
tion à la radio. Ce qui créerait 
un vide désolant duns la pro­
grammation. 

Les négociations sont dans 
l'impasse depuis jeudi. La pier­
re d'achoppement: le sort des 
journalistes contractuels qui 
travaillent aux émissions dites 
d'affaires publiques, comme Le 
Point. Ceux qui travaillent aux 
téléjournaux sont des employés 
réguliers. Lors de la dernière 
grève, seuls les téléjournaux et 
les radiojournaux avaient dis­
paru, les émissions d'affaires 
publiques n'ayant pas été tou­
chées. Cette fois-ci. c'est l'en­
semble de ces émissions qui 
sont menacées. 

Le Syndicat des journalistes 
de Radio-Canada veut que les 
contractuels bénéficient de cer­
taines protections. Le non-re­
nouvellement de leurs contrats 
devrait être justifié par des rai­
sons précises. Radio-Canada de­
vrait tenir compte de l'ancien­
neté, et ne pouvoir renvoyer un 
contractuel que s'il y a des com-

pressions budgétaires qui cau­
sent un manque de travail. Un 
contractuel ne pourrait être re­
mercié que si son dossier com­
prend trois evaluations annuel­
les négatives. 

Radio-Canada trouve ces de­
mandes irrecevables et accuse 
le syndicat de n'avoir jamais 
substantiellement modifié ses 
demandes. Ce à quoi le presi­
dent du syndicat Bernard Latin 
réplique que le syndical a fait 
une grande concession en ac­
ceptant que les journal istes 
d'affaires publiques restent des 
contractuels et ne soient pas 
considérés comme des perma­
nents, ce qu'il demandait au de-
but. 

Une tentative ultime de re­
conciliation aura lieu mercredi 
prochain alors que les représen­
tants syndicaux rencontreront 
le vice-président aux ressources 
humaines Pierre Racicot. « O n 
vent savoir si on se comprend 
bien», de dire Bernard Larin. 

Deux fois déjà les journalistes 
ont voté en faveur de la grève. 
Ln février, le vote avait été po­
sitif à 63 pour cent. En mai der­
nier, le pourcentage de syndi­
qués favorables à la grève était 
passé à 77 pour cent. 

Pendant des années. Radio-
Canada s'est battu, devant le 
Conseil canadien des relations 
de travail, pour que ses journa­
listes d'affaires publiques ne 
soient pas intégrés au Syndicat 
des journalistes, qui relève de la 
CSN. Le C C R T a décrété que les 
contractuels faisaient partie de 
l'unité de négociation. 

Le syndicat des journalistes 
compte 400 membres. 

s ions, une angla ise et une 
française. • - . 

En cours de route, la sérié 
française est tombée. A Cannes 
en avril dernier, Denis Héroux 
expliquait qu'il est plus com­
mode de tourner en anglais seu­
lement, et de faire une version 
française après. Les télévisions 
francophones acceptent facile­
ment les oeuvres doublées, 
alors que le marché anglopho­
ne, l'américain surtout, ne peut 
pas voir une oeuvre doublée. -

Il sera intéressant de savoir si 
M. Bachot se d o u b l e r a ' l u i -
même en français. Un magnat 
canadien-français de la finance 
avec un accent belge, ça va être 
spécial. 

Elvis, encore et 
toujours Elvis 
• Elvis Presley, dont c'est • le 
10e anniversaire de la mort le 
16 août, fera l'objet de telle­
ment d'émissions de radio et de 
télé ce weekend que certains fi­
niront par regretter qu'il n'ait 
pas continué à se droguer et à 
engraisser tranquillement jus­
qu'à ce que son nom tombe 
dans l'oubli. 

Le canal 12 n'y va pas de­
main morte: a compter de mi­
nuit ce soir, et jusqu'à 6h30 di­
manche malin, on y va de re­
portages, d'extraits de specta­
cles, et a trois heures du matin, 
du film Elvis avec Kurt Russell 
sur la vie du chanteur. On re­
met ça à minuit dimanche soir 
avec une edition spéciale ' sur 
Elvis du magazine Entertain­
ment tonight, suivie de deux 
films d'Elvis: King Creole et 
Lo\e me tender. A cinq heures 
lundi matin, on présente un 
hommage à Elvis par une flo­
pée tic chanteurs américains. 

C'est pas fini. En français. 
Télé-Métropole présenté -d i ­
manche soir a 20h un reportage 
sur Elvis suivi a 21 h du film 
L'idole d'Acapulco. Radio-Ca­
nada passe en reprise l'émis­
sion de Rene Simard Eseiilë ïi 
Memphis à 1% dimanche. 

On se demande pourquoi Ra-
dio-Québec n'a pas ressorti son 
El vis Cratton. C'aurait été com­
plet. 

Elvis Presley 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:00 S3 — Rock et Belles 
oreilles 
Autant profiter des repri­
ses, puisque les cinq las­
cars seront absents du 
Quatre Saisons tout l'au­
tomne. 

20:00 £B — Evening at Pops 
Les concerts de John Wi l -
liams avec ses Boston 
Pops sont toujours plein 
de vitalité. Parmi les invi­
tés ce so i r : le bat teur 
Buddy Rich, le pianiste 
Marvin Hamlisch, le vio­
loniste Itzhak Périmait et 
le g roupe M a n h a t t a n 
Transfer. 

CD — Infovlsion 
Une série de reportages 
dont un qui porte sur Ve­
nise qui est en train de 
s'enfoncer sous les touris­
tes. 

21:00 (D — «Le- nuit de Lan 
Lorenzo » 
Une histoire de guerre 
des frères Taviani . 

22:00 CS — Rigol'Été 
Une nouvelle série d'hu­
mour à lu française avec 
des imitateurs et des co­
médiens. 

HORAIRE RÉVISÉ 

17:00 ûS — Star Search 

Buddy Rich 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

e Disney : Oavy Crockett affronte le Congrès. Baseball des Eipos : Expos de Mil vs Pirates de Pittsburgh. Le Telejoumal Arme au poing |22h35| 

QD CBS Evening News Disney: Hackoaw (1ère partie). Saturday Night Movie: "Chase". West 57 th • 

© Wheel of Fortune Superstars of Wrestling Facts of Life 227 The Golden Girls Amen Hunter . . . . 

o • Week in Parliament GzowskUCo. Secret Diary Bayo Festival \m Mil : Dave Brubeck et l'OSM. '. 

o La Belle Vie Le Disciple Ninja Ciné-extrtrGcfdenjifr'. Chacun chez soi Sur la colline 

Q t La Belle Vie Le Disciple Ninja Cinè-eit»a:"(Wdengt(l". Chacun chez soi Sur la colline '. 

O Regional Contact NewWiWemss Check It Oui Acadïfliy Performance: "Malice in Woadtrisrx i". Simon h Simon 

® ABC World News Star Search Animal Crack-Ups Ellen Burstyn Show ABC Saturday Nighl Movie: "Oh Heavenly Dog". ; -

es McCloud:"Rienn'e5ttropb«aijpourloi"(1ïii) Baseball des Eipos: Expos de Ma vs Pirates de Pittsburgh. Le Tèlèjoumal Cine-soir (22h35) • 

CD Plexi-mag Pop-eipress en vacances Cinéma du samedi: "Deux Affreux sur le Mble". 
-

Société 87 Sur la colline 

© SO Plus Check ft Out Expo's Baseball : Expos de Mtl vs Pirates de Pittsburgh. In Session 

Disney : Oavy Crockett affronte le Congrès. Baseball des Expos : Expos de MtJ vs Pirates de Pittsburgh. Le Tèlèjoumal Arme au poing (22h35) 

CD Maya l'abeille National Geographic Ouotidienne(19hS!) Parler pour partecèlever son enfant seul. Festival de Cannes: "La Nuit de San Lorenzo". Festival...(22h50] : -

g) New Generation Star Trek s Animal Crack-Upa Ellen Burstyn Show ABC Saturday Night Movie: "Oh Heavenly Dog". , ; 

QD Profiles of Nature Doctor Who Durret in Russia Saturday Movies: "A Night al the Opera". Conversations (21fi40) Movie: "A Oay at the Races". 1 

CE) All Creatures Great and Small Special (llh) Evening at Pops Sentimental Swing : The Music of Tommy Dorsey. • '. 

es Wowl(18h). Rock et Belles Oreilles Cinéma: "Plein la gueule". Le Grand Journal R.4.B. Oreilles " '. 

m Elvis • The 1968 Comeback Special IWiiTtiafatheWeyltls. Elvis: Aloha From Hawaii (22h10) ' * '. 

es Chiffres et lettres Ligne directe ; Profession mannequin. Infovisbn Derniers Cavaliers: au pays des cow-boys. Rigol'ele Le Journal (22hS0)* 

f • Changement de dernière heure. ¥ 
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RELIGION 
• Le Service aux jeunes des Recluses 

! Missionnaires organise à l'intention des 
-garçons et filles (de 18 à 35 ans) qui 
'. s'interrogent sur le sens à donner à 
•leur vie une session sur le thème « Le 
.'Seigneur m'appelle-t-il à tout risquer 
• pour lui? », du 21 au 23 août, à l'Accueil 
! Jean XXIll, 12 000 est. boulevard Gouin. 
; Renseignements : 514-648-3116. 

RÉUNIONS 
• Tous les Acadiens de la region de 
Montréal sont invités à célébrer leur 
fête nationale, le 15 août, au collège 
M o n t m o r e n c y . 4 7 5 , b o u l e v a r d de 
r Avenir, à Laval. Il y aura messe à 17 h, 
suivie d'un souper et d u n e soirée de 

! danse. Renseignements : 648-9128. 
• Les s o u p e r s - r e n c o n t r e s « Parler 
pour parler » invitent les personnes seu­
les de 30 ans et plus à une soirée de 

' discussion sur le thème « Les hommes 
aiment-ils autant que les femmes? ». le 

. 15 août, a 18 h 30. au restaurant L'Epo-
; que Charlie. 1 244. rue Beaumont, à 
• Outremont. Renseignements : Hélène 
; Gosselm. 279-7846. 
• • JASS Inc.. un organisme sans but lu-
; ctatif. organise dans le cadre de ses 

a te l ie rs - rencon t res pour personnes 
; seules (des deux sexes) qui veulent se 

l3ire des amis tous les samedis une 
' marche de santé sur le Mont-Royal (dé­

part a 14 h. à l'angle du boulevard 
. Mont-Royal et de l'avenue du Parc). Il y 
• a également souper et danse, à 17 h 30. 
'. au 30 ouest, rue Mont-Royal (repas a 
• 4.99 S — apporter ses instruments de 

mus ique et ses d isques p ré fé rés ) . 
• D autres activités sont organisées en 

semaine. Renseignements : 388-8727 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL  

• • Le Service des loisirs et du dévelop­
pement communautaire de la Ville de 
Montreal offre un cours de sauvetage 
aquatique dans 10 piscines de la ville. Il 
y aura une session de septembre à dé­
cembre et une autre de |anvier à mai. 
Renseignements : Gi lbert Bourmva l . 
872-6303. 
• Le Service d'éducation des adultes 

. de la CECM offre des cours gratuits 
d'alphabétisat ion, le jour ou le soir. Les 

' personnes intéressées à suivre le cours 
• ce jour pourront s'inscrire au centre 
'. Champagnat ou au centre Lar t igue. 
•• Renseignements : 849-4792. 
I • 'Le' Service d education aes adultes 
' de la CÉCM offre des cours d'al imenta-
• tion et de couture. Frais : 45 S pour 
; raiimentation. 10 S pour la couture. Ins-
"oriptions. les 24. 25 et 26 août, de 19 h 
a 21 h. Renseignements : 849-4792. 
• Le Service de l'éducation des adultes 
ae la Commission des écoles catholi­
ques de Montréal, en collaboration avec 
le ministère de la Main-d oeuvre et de la 

• Sécurité du revenu du Quebec, offre un 
; programme Transit ion-Travail » pour 

les femmes qui ont fait le choix de re­
tourner ou d'entrer sur le marché du 
travail. Session de 150 heures. Les 
cours sont gratuits. Renseignements : 
374-8650. 
• Le Service d'éducation des adultes 
de la CÉCM offre des services à tout 
dirigeant d'entreprise qui décèle des 
besoins de formation chez son per­
sonnel (perfect ionnement, recyclage, 
apprentissage de nouvelles technolo­
gies ou de langues secondes, formation 
d'instructeurs). Dans certaines condi­
t ions, la formation peut être subvention­
née grâce aux programmes de main 
d'oeuvre des gouvernements fédéral et 
provincial. Renseignements : 598-6734. 
• Les femmes de la région métropol i ­
taine qui éprouvent des difficultés à 
trouver un emploi peuvent faire appel à 
« L'Enjeu », 5 004. rue Saint-Denis. Ren­
seignements : 849-3745. 

FILMS, SPECTACLES 
• Le Service des activités culturelles de 
la Ville de Montréal organise les activi­
tés suivantes le 15 aoû t : au parc La 
Fontaine : La Caravane, de 14 h à 19 h 
(Les marionnettes de Claire et René, a 
14 h: l'Archibus. animation sur Léonar 
de Vinci, â 15 h: La Jalousie du bar­
bouillé de Molière, à 16 h; musique de 
iazz avec les Aloes, a 19 h; au Théâtre 
de Verdure du parc La Fontaine, à 15 h. 
Les Grands Ballets Canadiens; à 21 h. 
le film • Karaté Kid II ». 
• Le Comité de féte du 150e anniversai­
re des Patriotes de Saint-Eustache pré­
sente un spectacle de Marie-Michéle 
Desrosiers, le 15 août, à 20 h, à I'Arena 
de Samt-Eustache. 
• Le Musée des beaux-arts de Mont­
real organise dans le cadre de l'exposi­
tion Leonard de Vinci la projection des 
films « La Joconde? » (13 minutes, cou­
leurs, en français). « Léonard de Vinci : 
l ' it inéraire de la connaissance a (56 mi­
nutes, couleurs, en français), le 15 août, 
a 14 h. à l'auditorium du Musée (entrée 
niveau de la rue). Entree libre. Rensei­
gnements : 285-1600. 
• Le Musée d a r t contemporain de 
Montreal présente dans le cadre de 
l exposition • À l'heure de la Hollande », 
des vidéos de la Hollande : • Image on 
the Run ». Projection continuelle jus­
qu'au 6 septembre. Entrée libre. Ren­
seignements : 873-2878. 

DEMAIN  
• Le Centre du nouveau penser pré­
sente une conférence de M. Bernard 
Cantin intitulée « L 'énergie cosmique », 
le 16 août, à 11 h. à la salle 2930 du 
pavillon Judith-Jasmin de I Université 
du Quebec a Montreal. Entree libre. 
Rense ignements comp lémenta i res 
254-2951 
• Le Centre d interpretation de la na­
ture du lac Boivin. 700. rue Drummond. 
a Grany (375-3861). organise un atelier 
de montage de cerfs-volants, le 16 
août, de 14 h à 16 h. • Le College 
Mane-Victorin organise une descente 

de rivière en canot, le 16 août. Départ à 
8 h 30 du pavillon central du collège, 
7 000, rue Marie-Victorin (à la limite est 
de Montréal-Nord). Renseignements : 
328-3828. 
• Le Club Optimiste de Dorval, en colla­
boration avec le Service des loisirs et 
de la culture de la Ville de Dorval annon­
ce la tenue de son Grand Prix de boite 
à savon, le 16 août, à midi, au Centre 
communautaire Sarto-Desnoyers, pour 
les enfants et adolescents de six à 15 
ans. En cas de pluie, l'événement sera 
reporté au 23 août. 
• Une session d' introduct ion ù l 'al i­
mentat ion naturelle aura lieu du 16 au 
22 août, à Val Monn. Renseignements : 
Diane Hébert. 526-5032; Diane Saint-
Georges, 253-5032; Suzanne Leduc, 
467-5125. 
• Des tournois de jacquet (backgam­
mon), se tiennent tous les dimanches, à 
15h, au club Pips (club privé de jaquet), 
3 774, rue Saint-Denis, 2e étage, sous 
la direction de M. David Woolf, ainsi que 
le mercredi, à 19 h 30. L'entrée est gra­
tuite, mais on exige une tenue soignée. 
Rense ignements comp lémenta i res : 
284-0613. 
• La Relève, un groupe de personnes 
de moins de 35 ans organise un brunch 
sur l 'herbe, au parc historique de la 
Pointe-aux-Moulms, à l i le-Perrot. Co-
voiturage organisé. Réservations : 727-
6673. 

DIVERS  
• i< Head and Hands », organisme pour 
leunes de l'Ouest de la ville, organise 
des festivals communautaires intitulés 

Dimanche ou Soleil », le 16 août. Ren­
seignements : Michael. 481-0277. 
• Le Service de la récréation de la Ville 
de C h a m b l y o r g a n i s e un t o u r n o i 
d 'échecs le 15 août, de 10 h à 18 h, 
dans la cour intérieure du fort de Cham­
bly: de 13 h a 18 h. prés du mur exté­
rieur du fort. 
• Les Naturalistes adultes du Quebec 
organisent une excursion au lac La 
Blanche, dans I Outaouais. le 15 août. 
Renseignements : 728-8034. 
• Une vente d'art isanat et d'antiquité 
se tient le 15 août, dans la salle de 
l'Église-Unie, 482. rue Frontière, à He-
mingford. de 10 h à 16 h. Renseigne­
ments : 247-2557. 

• Le Centre de la Montagne, centre 
d'interprétation de la nature et d'éduca­
tion à l'environnement du Mont-Royal, 
invite le public à une visite gratuite de 
l ' e x p o s i t i o n i Vo t re na tu re es t en 
ville i . au chalet du Mont-Royal, le sa­
medi et le dimanche, de 9 h à 19 h. Di­
manche, de 13 h a 17 h. au Lac-aux-
C a s t o r s , a n i m a t i o n su r le t h è m e 

L'écureuil et le suisse ». Une carte du 
parc du Mont-Royal et un guide d'auto-
mterpretation sont disponibles au coût 
de 2 S. Renseignements : 844-4928. 
• Le Camp famil ial et communautaire 
Le Nordèt organise une épluchette de 
blé d'Inde suivie d'un feu de camp et 
d'une soiree dansante, le 15 août, au 

500, Tournesols, Entrelacs. Renseigne­
m e n t s : 1-228-3112. 
• Spirale-Amitié, organisme sans but 
lucratif pour personnes seules, organi­
se une journée de plein air au parc du 
Domaine Vert, â Mirabel, le 15 août. 
R e n s e i g n e m e n t s : 381-6971 ou 932-
4908. Spirale-Amit ié organise égale­
ment diverses activités sportives en se­
maine. 

• Le Regroupement des personnes 
séparées et divorcées de l 'Ouest orga­
nise une soirée de théâtre au Théâtre 
des Cascades, le 15 août, à 19 h. Ins­
criptions :û Raymond, 683-6246. 
• Le Groupe Nature et Patrimoine, or­
ganisme sans but lucratif, organise une 
excurs ion à la Pointe-du-Moulin, à l'îie-
Perrot, le 23 août, avec visite de la mai­
son Tresler et croisière sur le lac Saint-
Louis; ainsi qu'une visite à l'île aux 
Moul ins de Terrebonne, le 29 août, 
avec visite des sentiers de la nature du 
Domaine Vert de Mirabel. Transport par 
autobus nolisè. Renseignements: 6 8 1 -
1303. à partir du 17 août. 
• Le Service des loisirs de la culture de 
la Ville de Dorval organise l'événement 
• Rendez-vous 87 » compor tant une 
expo-vente d'oeuvres d'art et d'artisa­
nat: diverses démonstrations; concours 
de vin maison: concours de photogra­
phie, art culinaire, spectacles et diver­
t issements, les 15 et 16 août, de 12 h â 
17 h. sur le terrain du Centre commu­
nautaire Sarto-Desnoyers, 1 335, che­
min Bord-du-Lac. Pour participer aux 
concours ou aux exposit ions, s'inscrire 
avant le 12 août . Rense ignements : 
633-4170. 
• Les Associés montfortains de Mont­
réal organisent une rencontre mariale 
au Sanctuaire Marie-Reine-des-Coeurs. 
5 875 est, rue Sherbrooke, à l'occasion 
de l 'Année Mar ia le , le 15 aoû t , de 
10 h 30 à 16 h 30. Apporter son repas. 
Renseignements : 514-387-7337. 
• L'Hôpital Bourget, 11 570 est. rue 
Notre-Dame, quartier Pointe-aux-Trem-
bles. invite les gens à faire don de di­
vers objets (sauf les vêtements) en pre­
vision de son bazar annuel qui aura lieu 
les 21 et 22 août. Les dons sont recueil­
lis au bureau des loisirs, de 9 h à 17 h, 
du lundi au vendredi. Renseignements : 
Mme France Dupras, 645-1673, poste 
206. 
• La Maison des jeunes de Boucherville 
organise des vacances de voile les 26 
et 27 août, sur le lac Saint-François. 
Renseignements : 655-4342. 
• Une journée de retrouvail les est or­
ganisée pour celles qui ont fréquenté 
l 'Académie Sainte-Anne en 1960-61 et 
qui étaient dans la classe de soeur Lu­
cien-Marie, le 12 septembre. Rensei­
gnements : Lise Dèsormeaux-LeBlanc, 
514-354-2767. 
• Le Centre communautaire de loisir de 
la Côte-des-Neiges propose des sort ies 
famil iales à la plage : le 16 août, au lac 
Monroe. Adulte avec enfant, 6 S: enfant 
de 12 ans ou moins. 3 S: adulte seul. 9 S 
(chômeurs, assistés sociaux, person­

nes de 60 ans et plus, 6,75 $). Rensei­
gnements : 733-1478. 

• Le Mouvement québécois d e s chan­
t iers organise une féte d'automne du 24 
au 27 septembre en vue de financer son 
action auprès des jeunes de 16 à 25 ans 
(projets de travail bénévole au profit 
d'organismes à but non lucratif). Il y 
aura notamment un comptoir de fines 
herbes et toutes les personnes qui en 
cultivent sont invitées à en faire don 
p o u r ce t te fé te . R e n s e i g n e m e n t s : 
Marie Girardin, 514-252-3015 ou 670-
7788. 

• La Bibliothèque municipale de Dorval 
tiendra sa vente annuelle de l ivres, les 
15 et 16 août, de 12 h à 17 h, au 1 401, 
chemin Bord-du-Lac, à Dorval. Rensei­
gnements : 633-4170. 

• « Sauvons Montréal » offre des ate­
l i e r s m o b i l e s sur l ' a r c h i t e c t u r e e t 
l 'aménagement de Montréal. Il s'agit 
de promenades à pied dans les quar­
tiers Maisonneuve. le 15 août (rassem­
blement à 14 h, à l'angle du boulevard 
Pie IX et de la rue Sherbrooke: Saint-
Henri, le 16 août (rassemblement à 14 h 
â. à l'angle des rues Saint-Jacques et 
du Collège). Frais de participation : 5 S 
Renseignements : 282-2069. 
• Le Palais de la Civilisation, dans l'île 
N o t r e - D a m e , p résen te l ' e xpos i t i on 
« L'Or des cavaliers thraces », tous les 
jours, de 10 h à 20 h. jusqu'au 4 octo­
bre. Navette gratuite entre la station de 
métro de l'île Sainte-Hélène et le Palais 
de la Civilisation. 

• La Société d'horticulture et d'écologie 
de Laval organise des visi tes guidées 
des plates-bandes du Centre de la Na­
ture, au 901 . avenue du Parc, à Lavai, 
les 15 et 16 août, a 13 h 30. C'est gra­
tuit. 

• a Spirale Amit ié », organisme â but 
non lucratif pour personnes seules, or­
ganise diverses activités : conférences-
rencontres, danses, brunch, soupers, 
activités sport ives, voyages. Rensei­
gnements : 381-6971 ou 932-4908. 

EXPOSITIONS 

SUITE DE LA PAGE F 3 

Galerie des 5 continents (1304, av. 
Greene) — Corbeilles et poupées de 
l'Afrique, d'Europe et de l'Amérique du 
Nord. Jusqu'au 29 août. 
Galerie Bernard-Desroches (1444 e.. 
Sherbrooke) — Oeuvres de Fortin, Rio-
pel, L'Archevêque, Richard. 
Galerie Esperanza (2144. Mackay) — 
Tomographies de Luc Bourbonnais. Du 
mar. au sam., de 11 h à 17 h 30. Jeu., 
ven.. de 11 h à 20 h. Jusqu'au 31 août. 
Galerie Jocelyne-Gobei l (1390B, Sher­
brooke o.) — Bijoux contemporains du 
Québec. Jusqu'au 12 sept. 

Galerie H.E.C. (5255, av. Decelles) — 
E x p o s i t i o n « L ' o i s e a u , l ' a rbre et la 
monnaie». Jusqu'au 28 sept. 
Galerie La Canadienne (900, Dorches­
ter o.) — Peintures de Basque, Breton, 
Bruni, Jamieson et Van der Sluys. 
Galerie Claude-Lafi t te (1446 o., Sher­
brooke) — Oeuvres de Borduas, Rio-
pelle, Pellan, Fortin, Krieghoff, Morrice, 
Gagnon, Holgate, Roberts, Lemieux, J . 
Hornyak. 

Galerie Lavalin (110, Dorchester o.) — 
Exposition «Accents do la Collection La­
valin». Du mar. au sam., de 12 h à 18 h. 
Galerie Lee (1518. Sherbrooke o.) — 
Artistes de la galerie. 
Galerie Ludovic (1390, Sherbrooke o.) 
— Oeuvres de M. Poissant, L. Chapde-
laine, A. Rousseau, J . Lamoureux, G. 
Hrabe, D. Desjardins, N. Hudon et A. 
Bertounesque. 
Galerie Michel-Ange (430, Bonsecours) 
— Oeuvres de Léo Ayotte, Jean Dallai-
re. Nérée de Grâce, Marcel Fecteau, 
Marc-Auréle Fortin, René Richard et 
William Showell. Du mere, au dim., de 
11 h â 18 h. 

Galerie Noctuelle (307. Sainte-Catheri­
ne o.) — Artistes de la galerie. Du mar. 
au sam., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 12 
sept. 
Galerie Port-Maurice (8420. boul. La-
cordaire) — De Léonard de Vinci à l'aé­
ronautique moderne. Lun., de 13 h à 21 
h 30; mar. au jeu., de 10 h à 21 h 30; 
ven.. de 10 h à 17 h. 
Galerie Relais des époques (92 o., 
Sherbrooke) — Lithographies et peintu­
res de Monique Bédard, peintures de 
Liane Paskaryk, Louis Robichaud, Yvon 
Provost , Claire Valois-Dionne, Jean-
Marc Papineau, Michel LeRoux, Ronald 
Bélanger, Lise Paradis. Aquarelles de 
Jeannine Eve Rell. Pastels de Denyse 
Beauchemin. Gouaches de Louise Du-
fort. Peintures de Hélène Léveillée et 
Lise Lajoie. Du mere, au sam., de 11 h à 
17 h; jeu., de 11 h à 19 h. 
Galerie Westmount (4935 A. Sherbroo­
ke o.) — Peintures et sculptures d'artis­
tes canadiens. 

Guilde graphique (9. Saint-Paul o.) — 
Oeuvres d'Evelyne Klein, Kittie Bruneau 
et Alain Bar. Jusqu'au 31 août. 
Galerie Michel Tètreault art contempo­
ra in (4260. St -Denis) — Expos i t ion 
«Coup d'éclat». Du mere, au dim. Jus­
qu'au 6 sept. 
Pa la is de la c i v i l i s a t i o n (île Notre-
Dame) — Expositions de photographies 
sur la Bulgarie accompagnées de tex­
tes présentés par Doris Vasiloff, dans le 
cadre de l'Or des cavaliers thraces. 
Jusqu'au 4 oct. 
Place des Arts (Hall d'exposition de la • 
salle Wilfnd-Pelletier) — Salon interna­
tional de la caricature. Jusqu'au 13 
sept. 
Vieux-Port de Montréal — Exposition ' 
<:Expotec>. Tous les jours de 10 h à 22 ' 
h. sauf lun. Jusqu'au 8 sept. Exposi­
t ions «Images du futur 87» et sLa ren­
contre d'un lieu» (sculptures). Tous les 
jours de 12 h a 22 h. 
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Restaurant 
Italien 

Terrasse 

205. boul. Ste-Rose 
SIC-RIIM-, La>al. Que. 

625-4083 

B a r r e s t o u r a n t 

Cuisine française 

1 1 8 1 , av . U n i o n 866-4275 
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FINE CUIS INE I T A L I E N N E 
ET FRUITS DE M E R 

FESTIVAL 

DE CREVETTES 

À LA NER0NE 
incluant 
soupe du jour 1 O 95$ 
ou salade I f i J 

T A B L E D ' H O T E 

T O U S LES S O I R S 
• • • 

Diners d'affaires du lun. au ven. 

Réservations: 

5 2 7 - 4 1 4 1 
901, rue Rachel est 
facilités pour groupes 

L i c e n c e c o m p l è t e 

BAR-COCKTAIL 
BOISSONS POLYNESIENNES 

KON-TIKI 

F E S T I V A L D ' É T É 
valide jusqu'eu 21 septembre 1947 

un coupon pat personne 
(sur presenialion de cetlo annonce et 
pou r couper seulement) 

KOBÉ COUPE SON PRIX _ g 5 s 

Notre repas valeur régulier* O 

PRIX COUPÉ 5 9 5 S 

RABilSIet rnriwritMtsiapptubMi «00S 
sur tout mw itpitojnwiï) O 

Ce dciioeui repas comprend: 
• • 

Kot» Ounogno-s 
a ?••?-••>:•:•: a rutin trame 
a rxvieiTeniuKi.ui a w.dessrtpKra 

SM3» &.»>«ki 
6720, rue Sherbrooke est 
Métro Langelier ou autobus 1Bb 
Ent re * motel Le Marquis 

254-9926 
Salle de banquet disponible 

IKOÔÉ 0 
SttaH Japonais 

Spécialités' marocaines 
authentiques 

Couscous • Tajines 
• Pastilla • Méchoui 

.Meilleur res taurant» 
Rouit et M i l l au 

DANSEUSES 
DU VENTRE 

EN m 3464, rue Saint-Denis 

SPECTACLES STJUSJlS."'" 282-0351 

FESTIVAL 

CUISSES DE GRENOUILLE 
ET FILET MIGNON 

Repas complet 4 A Q R 0 
partir d . ] | | W 

SOIRÉES M U S I C A L E S 
LES SAMEDIS 

ET DIMANCHES 

Opérettes, 
airs 

populaires et 
comédies 

musicales. 
DENYS 

LAVERGNE 
ACCUEILLE 

SAMED115 AOÛT 
DIMANCHE 16 AOÛT 
Louise LECAVELIER 

881, boul. de Maisonneuve est 
Rés.: 527-1221 

Stationnement gratuit à l'arriére 
M é t r o B e r r i - d e - M o n t i g n y 

Sortie couloir Dupuis 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 

SOUPER DANSANT 
du mercredi au dimanche 

FESTIVAL À VOLONTÉ 
langoustines et cuisses de grenouilles 
servies avec salade César 0 4 9 5 $ 
et soupe i l'oignon « . *# 

SUPER-SPECIAL POUR 2 
TOUS LES JOURS 

Assiette du pécheur 
ou 

chateaubriand bouquetière 
incluant entrée su choix et 

bouteille de vtn 

3 TABLE D'HOTE 
à partir de 

incluant entrée au choix 

1 1 » 

Diner d affaires de 11 h à 
15 h à partir de 

GatMu d'anntvarsain) oftart sur rèsarvsnon. 
Manu tp*cnl pour ta imdl ttlttotr. 

3»» 

i 5860, bout. Léger, Montréal-Nord "r 

A (a t est de Lacordaire) Stal'Onnement gratuit L» 

V Réservations: (514) 324-2900 J ? 

7 = ~ R E S T A U R A N T ~ 

I be Mearoni n 
Cuisine gastronomique italienne 

FERMÉ LE DIMANCHE 
2100. boul. Le Corbusier, Laval, m 

Que. Tél.: 687-6912 Ht', 

LES SORTIES • 
QUI «FONDUE» I 

BIEN! i / l 

L A FONDERIE 

le b o l s a i n t - l o u i s v w 

82, rue Prince-Arthur est 
bistro restaurant 
288-2423 

Soupe 
Escargots à l'ail 
ou salade verte 

t. Fetluccini maison 22,95$ 
2. Moules marinières 2 3 , 9 5 $ 
3. Escalope de poulet 28,95$ 
4. Brochette de boeut a a a r a 

sauce au poivre a C w i V D ^ 

5. Filet de doré amandine 29,95$ 
6. Cuisses de grenouilles 29,95$ 
7. Steak de sirloin flambé 33,95$ 
8. Carré d'agneau 

persillade 
Crêpes au Grand Marnier, 

thé ou café 
Tous les dimanches BRUNCH 

de 10 h à 15 h . 

35,95$ 

Brunch musical 
du dimanche 1 0 . 9 5 

*oirées musicales 
1 les vendredi, samedi 

rt dimanche 

Restaurant 

FESTIVAL DE MOULES 
ET Wi; FRITES 

M o u l e s p u i i l i ' l l i ' 9 

M o u l e s n u i r i n i é r t ! 9 «on 

M o u l e s m i i r i n i i r i i . 9 e s a 

Solange Rochas — Claude F.mond hn tetc (excepte le samedi) *-xr»r"i> KnU 
Brochette de filet mignon C95!t» 
Brochette de crevettes O ' N O U V E A U D E C O R 

10714, boul. Pie-IX, Montréal-Nord Tél.; 321-2340 

A H I T I N B O S T O N ! 
— The Boston Phoenix 

R A M A D A " 

A E R O P O R T 
présente 

Une p r o d u c t i o n 'Class A c t ' 

c „ p C » c i e ' A P É R I T I F 

S | o u v e r t f B E R N S T E I N c a j S ^ 
le 2Q^^"—""Une soirée Léonard Bernstein 

' une revue musicale 
sous la direction de Barry Garber 

Dîner de gourmet et BUFFET GASTRONOMIQUE 
spectaculaire spectacle AVEC FRUITS DE 

m e r c r e d i , j e u d i O Q 5 0 $ M E H T

R P ^ T B E E F
 1 Z $ 

et d i m a n c h e £ 9 ^ * et SPECTACLE J J * 
Dîner servi à partir de 18 h 30 — Heure du spectacle: 21 h 

L e C L A V I E R 
LE C L A V I E R D Î N E R T H É Â T R E  
6600, CÔTE-DE-LIESSE. ST-LAURENT 

(à 2 minutes du rond-po in t Décarie) 

R é s e r v a t i o n s : 3 4 2 - 2 2 6 2 

666, rue Sherbrooke Ouest, coin university 
Reservat ions: 288-0373 ou 288-3872 

L A H U C H E T T E M O U L I E R E 
LE S P É C I A L I S T E DES M O U L E S 

S p é c i a l 2 p o u r 1 
tous les jours de 5 à 7 
Repas complet incluant 
entrée, dessert et café 

DEUX P E R S O N N E S 

T a b l e d ' h ô t e 
2 entrées 

Choix de 5 plats 
Chariot de desserts 

et café espagnol 

1 4 9 5 $ 

3 7 0 6 , r u e S t - D e n i s , R é s . : 8 4 5 - 7 6 3 2 
S T A T I O N N E M E N T : ROY et ST-DENIS 
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Buvez-vous des Craves ? 
J A C Q U R S 
B B N O I T 

L es v ins d'ap-
p e 11 a t i o n 

G r a v e s s o n t , à 
m o n s e n s , les 
p l u s dé rou tan ts 
de la vaste région 
de Bordeaux. 

D ' a b o r d , c o n ­
trairement au M é d o c , la région 
ne produit pas seulement des 
v ins rouges, mais aussi beau­
coup de blancs, soit près de la 
moitié ( 47 p. cent ) de la produc­
tion totale. 

Ceux-ci — o n l'oublie souvent 
— sont les meil leurs bordeaux 
b lancs secs, cer ta ins f igurant 
m ê m e pa rm i les p lus g r a n d s 
v i n s b l ancs de F rance et d u 
monde. Les plus réputés sont le 
Haut-Br ion blanc et le Lavil le 
Haut -Br ion . deux v ins produits 
en quant i té in f in i tés imale et 
vendus très cher. 

Ces v ins sont secs, mais — ce 
qui compl ique un peu les cho­
ses ! — on en trouve aussi des su­
crés, ou moelleux, comme on 
dit, entre autres d'appellation 
Graves supérieures, jamais ven­
dus au Québec. M a i s on fait éga­
lement des Graves supérieures 
secs, qu i , en vieil l issant, acquiè­
rent un admirable bouquet fai­
sant penser à celui des Sauter­
nes. 

Q u a n t aux v i n s r o u g e s , i ls 
sont de types passablement di­
vers et de qualité très variable, 
les différences étant plus pro­
noncées que dans le Médoc . 

C e r t a i n s v a l e n t les p l u s 
grands M c d o c s , comme on sait, 
alors que d'autres, surtout de la 
partie sud de la rég ion, sont in­
férieurs aux plus humbles M é -
docs... de petits Graves étant 
même élaborés selon la même 
technique que celle qu 'on utilise 
pour les Beaujolais ( I )! 

Sans doute à cause de cette di­
versité, personne ne s 'en tend 
vraiment sur ce qu i les caractéri­
se. Se lon Bordeaux et ses vins, la 
bible du bordelais où sont réper­
toriés quelque 4 000 propriétés, 
ou châteaux, « les v ins rouges de 
Graves ressemblent beaucoup à 
ceux du M é d o c , ce qui est d'ai l­
leurs l 'avis général ». 

Les g rands dégustateurs an ­
g la is , e u x , jugent en généra l 
qu 'on y trouve des odeurs et des 
saveurs par t icu l ières ducs a u 
terroir, et absentes des v ins du 
Médoc . 

Enf in (c'est m o n cas), cer­
tains perçoivent dans bien des 
Graves rouges des nuances odo­
rantes et gustatives rappelant le 
caramel... celles-ci étant peut-
être, au bout du compte, ce par­
fum et ce goût de terroir des A n ­
gla is ! En f i n , leur bouquet est 
souvent plus discret et leurs sa­
veurs mo ins amples que celles 
de b i e n des M é d o c s , ce q u i 
n 'empêche pas les plus réussis 
d'être extrêmement séduisants. 

La région 
L'une des particularités de la 

région est de commencer juste à 
la sortie de la ville de Bordeaux, 
dont le développement a grugé 
i n e x o r a b l e m e n t la super f ic ie 
plantée des Graves. 

M a i s il y a d'autres ra isons ex­
pl iquant que ce v ignoble, très 
grand au siècle dernier ( 10 000 
hectares de vignes en 1874) , en 
renferme aujourd'hui seulement 
3 200 hectares, alors que la lé­
gislation française permettrait 
d'y cultiver la vigne sur une su ­
perficie totulc de 16 000 hecta­
res. 

A u début du siècle, après l'in­
vasion du phyl loxéra — un pu­
ceron s 'at taquant aux rac ines 
des plants, qu'i l fait mour i r — , 
beaucoup de viticulteurs arra­
chèrent leurs vignes et plantè­
rent du tabac, ai-je entendu ra­
conter là-bas par M . Ro land Bel-
l o c , p r é s i d e n t d u S y n d i c a t 
viticole des Graves et des Graves 
Supérieures. 

P r o p r i é t a i r e d u C h â t e a u 
Brondel le, au sud du secteur, il 
n'eut lui-même, jusqu'en I 960 , 
que 2 hectares et demi de vigne, 
contre une v ing ta ine mainte­
nant. « En I960 , le mi ld iou ( une 
maladie frappant aussi la vigne) 
s'est attaqué au tabac. La pas­
s ion de la vigne m'a repris, et 
j'ai été un des premiers à me re­
convertir dans le v ignoble ». di­
sait-il. 

L'autre menace pesant sans 
cesse sur la region est l'utilisa-
l ion que l'on fait du gravier (les 
graves, dit-on là-bas), ce mélan­
ge de cai l loux, de sable et de ter­
re, auquel tant de bordeaux rou­
ges doivent leurs qualités. « Ils 
prennent le gravier pour faire 
les routes, et la région est très 
abiméc. Puis, il y a l 'urbanisa­
tion », racontait-il. 

Maigre la très grande qualité 
de beaucoup de v ins, les Graves 
souffrent aussi d 'un manque de 
notoriété, si bien qu 'en 1972, 
« 90 p. cent de la product ion 
était exportée, et qu'i l a fallu es-

Roland Belloc 

sayer de reconquérir le marché 
français ». 

Nord et sud 
Située au sud du Médoc et de 

Bordeaux, la region est longue 
d 'une cinquantaine de ki lomè­
tres dans le sens nord-sud. cl sa 
largeur joue entre 15 et 20 kilo­
mètres. 

Les meil leurs vins sont pro­
duits au nord , la où se trouvent 
les plus grands domaines, alors 
que les vins plus modestes pro­
viennent du sud de l'aire d'ap­
pellation. (Comme pour consa­
crer cet état de fait, les neuf vil­
lages de la partie nord peuvent, 
depuis 1984, selon leur situation 
géographique, ajouter à l'appel­
lation Graves l'un ou l'autre des 

noms des deux vil lages donnan t 
les v ins les plus réputés, Pessac 
et Léognan.) 

O n y cultive les mêmes varié­
tés de raisins qu'ai l leurs dans le 
bordelais: pour les v ins rouges, 
Caberne t -Sauv ignon , Cabernet 
franc, Mer lot , mais aussi un peu 
de Malbcc et de Petit-Vcrdot, 
p u i s S é m i l l o n , S a u v i g n o n et 
Muscadel lc pour les blancs. 

Deux ra isons, dont o n fait peu 
souvent état, exp l iquent sans 
doute en bonne partie les diffé­
rences des Graves rouges d'avec 
les Médocs , ainsi que la qualité 
parfois peu impressionnante de 
certains v ins rouges du sud de la 
région. 

D 'abord , note M . Belloc, peu 
de propriétaires de la partie sud 
ont les moyens de faire vieillir 
leurs vins en barriques de bois, 
comme c'est la règle dans le M é ­
doc. O n les laisse simplement 
vieillir quelque temps en cuves 
avant l 'embouteil lage, de sorte 
que les tannins des v ins gardent 
s o u v e n t ce carac tère végétal 
acerbe que pourrait leur faire 
perdre le viell issement en fûts. 

L'autre raison est le type de 
graves de la region. 

Les meilleures pour la qualité 
des v ins rouges sont celles qui 
datent d 'envi ron 2 à 3 mi l l ions 
d'années, appelées graves garon-
naises gunziennes, qui sont le 
type de gravier le plus courant 
dans le Médoc , apporté là par la 
Garonne . 

Dans les Graves, uniquement 
deux propriétés sont assises sur 
ce type de gravier: les châteaux 
Haut-Br ion et La M iss ion Haut-
B r i o n , celui-ci « assis su r les 
deux systèmes, pyrénéen et ga-
ronnais (2) », seulement quatre 
autres domaines ayant une par­

tie de leurs vignobles en graves 
gunziennes (châteaux Pape-Clé­
ment, Smi th -Haut -La f i te , Car -
bonnieux et Ol iv ier) . 

Par tout a i l l eu rs , les g raves 
sont beaucoup plus anciennes et 
du type pyrénéen (15 mi l l ions 
d'années), mo ins favorable que 
l'autre pour la qualité des v ins, 
estiment les géologues. 

Les Graves ont leur propre 
classement, datant de 1953 et 
revu en 1959. Il comprend 15 
vins, soit deux en b lanc, sept en ' 
rouge, et puis six en blanc et en 
rouge, comme c'est le cas pour 
les Châteaux Carbonn ieux et La ' 
Tou r Mart i l lac, dont o n trouve 
à l 'occasion le blanc et le rouge 
sur les tablettes de la S A Q . 

V e u t - o n goû te r u n G r a v e s 
rouge typique, vendu dans tou­
tes les succursales, le vin à dé­
guster est le Château de Cruzeau 
81 Craves Léognan, $14 ,35 . Rcla- ' 
tivement foncé, c'est un vin au 
bouquet fin et charmeur , riche 
en n u a n c e s , p o u r v u de cette 
note rappelant le caramel qui 
(selon m o n n e z ! ) caractér ise 
tant de Graves. Moyennement 
corse, dist ingue, velouté, il a 
juste de ce qu'i l faut de tannins 
pour relever ses saveurs. Tout à 
fait délicieux. O u encore, du 
même producteur, on goûtera le 
Château de Rochemorin 83 Cra­
ves Léognan, $ 1 5 . 3 0 ( M a i s o n s 
des vins et succursales régiona­
les), tout à fait du même style, 
mais un peu plus ample et plus 
riche, et lui aussi délectable. - • 

(1) - La maceration carbonique, pour 
laquelle les raisins sont mis a fermen­
ter sans avoir ete écrases. 
( 2 ) Medoc • Un grand vignoble de qua­
lité, par Rene Pijassou. editions Tallan-
dier. 

RESTAURANTS 

I R AT3 N S 

V I G N E 

JOURNÉES DANS LES VIGNES de 
DUNHAM au QUÉBEC 

AU DOMAINE D E S CÔTES D'ARDOISE 

• V I S I T E A V E C M A Î T R E D E C H A I S 

• R E P A S C H A M P Ê T R E et D É G U S T A T I O N 

• A C C È S A U X C U V É E S L I M I T É E S 

Renseignements et réservation: 

(514) 295-2769 

À partir de 

25* p.p. 

B a g e l e t c . . 
Ouvert jour et nuit 

U n 
Dîner Gourmet 
(Da-y-nère) 
Cuisine d'Europe central* 

Vint français et californiens 

Bières européennes 

Déjeuners d'affaires 

Brunch du dimanche . 

4320, boul. St-Laurent, Montréal 845-9462 

LE PLUS ORIGINAL 

n®uà c o m m e c h e j VOUA! 
s p é c i a l i t é s : 

LANGOUSTINES - FRUITS de MER - STEAKS - BROCHETTES 

FESTIVAL DU BIFTECK 1 

1Q95$ 
Steak d'entrecôte 16 on. 

ou 
Steak d'aloyau (sirloin) 16 on. 
servi avec soupe, salade César, 
champignons, pommes de terre et riz 

1 

TOUS LES MIDK - ï jeurs par *»m«iiw 

a «OS 3 CASH GRECQUE 050$ 
Spécial 2 peur 1 iftmmQ 

Lunal«Uvendredi 11 n â 1 7 h • 
Samedi et oimanche 1Th à 16 h 

LAVAL SEULEMENT 
SPÉCIAL 2 pour 1 

tous les soirs de 17 h a la fermeture , 
: du lundi au jeudi 

S P E C I A U X DE 

S O U P E - T Û T 

à partir de 

g 9 9 $ 
de 17h à 18h30 A wus AU PRIX m m t r ^ m m ^ ^ M 

0'AUTREFOIS M mÉÊKb^^ÊÊËm 

1 498/ STANLEY cojn de M q l f o n n o u v e 842-1964 

Nous acceptons des groupes de 15 à 150 personnes pour 
toutes les occasions. 

b a G o é l e t t e » 
388-8393 

8551, boul. St-Laurent 
Près du boul. Métropolitain 

GRANDE FIESTA 
de fruits de mer 

et poissons 
cuits sur charbon de bois 

Aussi les moules apprêtées 
de plusieurs façons 

VOICI QUELQUES SÉLECTIONS: 
— Crevettes grillées 
— Cuisses de 

grenouilles 
— Pétoncles frits 
— Saumon frais 
— Dorade grillée 
— Moules a la vapeur 
—i Etc. 

Notre table d'hôte 
comprendra une salade 

maison ou une soupe 
aux palourdes. 

Û 9 5 $ 
chaque plat 

Salle de réception disponible 
Prière de réserver 

1 fc - - „ _ _ _ _ - - • • w ^ • ~ 

G U R b Y 
J O E ' S 

STttXt-tmn-timiECOTES-FIIUITS DE MER 

S U P E R - S P É C I A L 
Dim. , lun., mar. seulement 

TOUTE LA JOURNÉE 

Filât mignon 
incluant libra-servico o 
notre bor à solodas et 
fruits (rais, choix dp pommes de terre 
et poin choud maison 

^ 9 5 $ 

1453, rue Metcalfe 
845-5226 

S t n o m n M 1 i d u k j i 4 n i m * r t * t 7 l i é a h , 
« J J J O u m M m i J h é a d C j r W i U t w w M r t r ^ r t w . 

« e t * tu» IWMK» «t fcjBM Deakta 

• 

Gar^arçUia 
& Parçta^ruel 

R E S T A U R A N T F R A N Ç A I S 

TOUS L E S LUNDIS Î & T % S " 
NOTRE 

T A B L E D ' H Ô T E 
g 9 5 $ 

APPORTEZ VOTRE VIN • RESERVATIONS: 843-6317 
3873, RUE SAINT-DENIS STAT IONNEMENT: ROY ET SAINT-DENIS 

n 

[a[Ë!lT3EG3iaia[3E@ 

9 1 .i partir de $6.90 

Ct pour X pour 2 pers. 
incluant: u)upc. 
its, L .i U' cl doser . . 

salade, r i / , pat'* 

Du lundi au vendredi de 11 h k 17 h. I n 
umedi cl dimanch de I I ha 16h 

L A C A B A N E | 

0 1 
m 

APPORTEZ [TJj 
VOTRE n i 

VIN 0 J 
El 

G R E C Q U E 

IB 
E 
Ici 
Ici 
Ici 
ia 
fa 
Ici 
m 
m 
E 
ia 
is 
Ici 

La premiere et ta meilleure 
brochette à Montreal. 
Spécialités: langoustines, 
crevettes, steaks. fruits de 
mer ci brochettes. 

FESTIVAL DU HOMARD g 

12̂ 5$ Ey 
Accommode jusqu'à 

200 personnes 

Vutrvchoh de: 
2 homard» I ran entiers, I homard et 
l'iU-i mignon. I homard cl cnlicii i le. 
I homard cl surtonc,c. Servi» avec 
soupe, salade Cesar ou du chef, ni cl 
p.n.iu maison. 

Réservation: 849-0122 ou 844-4025 —, 
102, rue Prince Arthur Est (coin Coloniale) IHJ 

0J 

, rtur£ l5:ioût87i 

Ne prenez pas voire pet.t dejeuner 
dimanche prochain: gardez-vous 
ce la place pour notre bruncn of-
Irani plus de 30 plats dillerenls • 
La vraie cuisine ouececaise { 
dans un decor rusdque 
• Serveuses en ^ ) 
costume 
depoque 
• Musiciens 
• tousles 
dimanches 
de U h 
a 15 h 

S A L L E A M A N G E R 
L E S F I L L E S DU R O Y 
415. rue E - 3 Vieui Montréal 
Reservations: 849-353S 

Stationnement gratuit a l'amere 

Cuisine française 
apprêtée au goûf 

le des gens d'ici 

st-malo 
: Dcl lh3CM23hOO 
InCi Ferme le dimdnche 

(514) 845-6327 

i6ÔX7ûe~St-Denis 
Montréal. Québec 

trjditiiinitïl- utèce 
Salle de réception 

( liinatisalinn 
Le midi du mardi au vendredi 

de 11 h .'Oa M h 30 
Le soir du mardi au dimanche 

de 18 h à 24 li 
1187. avenue Van Honte. Oulremonl 

i. " H I a temv liliNMuil.-ldi 
Kés.: 2 7 0 - 3 7 6 8 

ï a & ? n a u b i è r e 

in 
Cuisine française 

dans le vieux Sainte-Rose à 
Laval 

% M A G N I F I Q U E T E R R A S S E 

Table d'hôte du midi à partir de 6 8 5 S 

Mardi au vendredi ouvert dès 11 h 30—Fermé les lundis 

Le soir ouvert dés 17 h 30 

94. boul. Sainte-Rose Rès.: 622-7963 

l 

1 

Venez goûter la différence 

STEAKS, FRUITS DE MER ET SPECIALITES ITALIENNES DE 1re QUALITE 

5 8 0 5 , T r a n s c a n a d i e n n e • 7 4 4 - 5 8 4 1 
(Sortie 65 du Métropolitain, I minute à l'ouett do Décarie) 

18 

SCAMPI : 
$ | 2 9 5 

I 
$ 
m 

Comprend salade et pain maison 
L a i s s e z n o s ' e x p e r t s fa i re de v o s a n n i v e r s a i r e s 0 

y -e t p a r t i e s une v ra ie c é l é b r a t i o n . ^8 

Unique en son genre 

6 7 7 - 6 3 7 8 

Cet été le rendez-vous des gourmets 
Soirée dansante 
Menu du jour 
Table d ' h ô t e 

tous les soirs 
Salles de réception 
- 5 à 7" tous 
les jours au 
nouveau bar. 
Grande verrière 
climatisée 

3 

99 B r U n c h Dimanche de l u h à 15h. 

Frais du jour et à volonté! 
Croissants, viandes froides, salade de thon ou saumon, 
boeuf bourgu ignon, saucisses, crêpes, oeufs, jus d'orange, 
thé ou café, et bien d'autres bonnes choses. 
Pour vous divertir, Robert Kurylo. magicien 

99 
Ht, f f o i Vendredi, samedi. 

**UJJV* dimanche dès 17h. pllf 
Rôti de boeuf à volonté 
12 variétés de salades. 2 plats chauds, 4 sortes de 
desserts, thé ou café. Musicien 

i S 

Août 

N o u s vous offrons notre 
meilleur spécial* d u mois 

Brochette de pétoncles 
à la provençale 

servie sur lit de riz 

Incluant: entrée, plat 
principal, dessert, . 
thé ou café. $Hf 

295, rue S tChar l cs O . 
Longueuil (Québec* 

J minutes a l'est cH, 
pont Jacques-Cartier 

l unç ju i 'u i ' 

Stationnement graïuit 
Acceptons: Visa. 

Mastercard, Diners Q u b 
et En Route. 
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Restaurants 

D e u x r e s t a u r a n t s e n p l e i n a i r 

T ant qu'il y aura un rayon de soleil, 
tant que les soirées seront douces 

• oh. aura envie de manger dehors. Le 
.succès des terrasses est lié aux prévi-
• sions météorologiques et quand les trot­
toirs se dénudent c'est que l'été est fini. 

Mieux qu'une terrasse, en abritant 
chacune des tables sous un parasol, le 
Café Via Roma installe chaque année 
un véritable restaurant à ciel ouvert qui 
ne dure qu'une saison. L'espace a été 
aménagé comme on aménage une cour 
intérieure ou un jardin, avec un dallage 
esthétique, des plate-bandes où fleuris­
sent des rosiers et où embaument 
d'énormes pieds de basilic. Un muret 
festonne, une grille en fer forge brouil­
lent parfaitement la vue de la rue Saint-
Laurent, mais n'isolent pas complète­
ment du bruit de la circulation des voi­
tures. L'ambiance est agréablement 
détendue, légèrement dépaysante com­
me le sont certaines haltes en dehors 
des sentiers connus. 

La carte est courte, faite pour que 
l'on puisse s'arrêter à n'importe quelle 
heure. La dernière sonne à minuit. La 
pizza, les glaces sont les deux spéciali­
tés. 

Aux couleurs de l'Italie, bocconcini, 
tomate et basilic sous une giclée d'huile 
d'olive forment la plus jolie entrée que 
l'on puisse souhaiter en été. Le fromage 
était blanc et doux, la tomate était mûre 
à point. Une huile plus fruitée et plus 
de basilic aurait donné un assaisonne­
ment au vrai goût de l'été. < 

Les gnocchis que prépare le Via 
Roma sont à base de pomme de terre. 
L'assiette était simple bien servie, avec 
une sauce légère en tomate, bien rele­
vée pour soutenir la douceur de cette 
forme de « pâte ». 

La gamme des pizzas ne s'étend pas a 
l'infini mais végétariens et carnivores 
peuvent y faire leur choix. Au prosciut-
to et olives noires c'était une bonne piz­
za, avec du goût, du moelleux dans la 
garniture, un bon équilibre dans les sa­
veurs et une pàtc fine et sèche, mais 
tendre. 

Le dessert de la maison ce sont les 
glaces, faites sur place, et que. l'on peut 
d'ailleurs venir acheter en cornets, en 
passant. On les sert habituellement en 
assortiment dans une coupe de métal 
traditionnelle. Au citron, à la noisette, 
à la pistache, aux bananes, elles étaient 
légères en sucre, fines en texture et en 
parfum, des « gelati ». Le tartufo est, lui 
aussi, fait maison, beaucoup plus déli­
cat que ceux auxquels l'importation 
nous a habitués. 

Pour deux, sans vin, avant taxe et ser­
vice, ce menu montait l 'addition à 
$30,00. 

CAFE VIA ROMA 
7076 boul. St-Laurent 
277-3301 

D ans le centre ville. Il Cortile porte 
bien son nom. Cette petite cour 

cachée reçoit la lumière du jour d'un es­
pace oublié entre les grands immeubles 
qui l'enserrent. Quand il fait beau les 
tables occupent tout l'espace disponi­
ble, abritées de la rumeur de la rue. À 
l'intérieur, la salle est jolie et pimpante. 
Ce restaurant, depuis ses débuts, est 
doublé d'une petite boutique où l'on 
peut acheter un certains nombre de 
produits italiens et de plats préparés. La 
carte est courte, adaptée au service à 
toute heure. 

L'assiette de tortcllini au gorgonzola 
($6,75) mariuit pâtes vertes et pâtes 
blanches dans une sauce crémeuse que 
ravivait le parmesan râpé que l'on ajou­
te à table. L'assiette de veau froid 
($6,75) n'avait pas cette chance. La 
petite sauce qui l'accompagnait était 
aussi blanche que fade et le rôti était 
tranché en feuilles si fines qu'aucune 
saveur ne pouvait plus s'y accrocher. La 
garniture de poivron était belle mais 
n'avait qu'un goût d'eau. 

IL CORTILE 
Passage du Musée 
1442 ouest Sherbrooke 
843-8230 

D 5 l 
Repas complet 1 E B Q 
du midi ê partir de 9 
Table d'hôte 5 5 . 9 5 
du soir à partir de 9 

SOUPE-TÔT VIEUX 
MONTRÉAL 
LAMER 

A BOIRE 
429.ST-VINCENTf| S a V d e ^ o n 
fiés.: 397-9610 t.. disponible 

tous t e l jour» 
do 16 h 30 « 16 h 3D 

Rabais de 20% 
«"»»> sur nourriture 

RESTAURANT 

L e C a l i f e 
SPÉCIAL MÉCHOUI 
pour 2 pertonnes 

3 3 9 5 $ 
Brik au thon, couscous mschoul, 
bouteille de vin, Chaud soleil, 
patisserie, café ou the valable 
toute la semaine. 

Cvi i ine tvniticnn* • Spécialité C O U K O U » 
(Met ro Bwr i -de-Monl igny) 

1633, rue St-Hubert, tel. 5 2 1 - 6 3 3 0 

m 

^J. QwAtxMicain 
Un M ' n l Uc Bretagne 

dans la cuisine française! 
M e n f e de : A R 0 

(Anocunon ses 
ResM»'atc»'s tu G „ « « . 

1550. t-ullum 
coin 
MjiMjtincLvc 
Ré»̂ 523-2551 

I i-ritu- li-

d t n u n i lu 

AUX DELICES \ 
DE SZECHUAN > 
ou le lovoir-foirc ou icrvice du sovoir-vivre 

Un reloil de lo goirrortomi* chinoise 
(F. Kaylcn 

Spécialités iiechuonnaise et pékinoise 

1 7 3 5 , ST-DENIS 
Renseignements n m m r r A n I 
et reservations 0*Tt¥-OOltZ / 

m0 
m 

f animation musicale 
apporte: votre riit 

Climatisation contrôlée 

La Bretelle 

lait relâche le lundi midi et soir, 

saut pour les res en.nions de groupe. 

1874, P l e s s i s (sud Ontario) 

Res.: 526-5486 
527-0388 

£<LCU£Û!UIL. 
D'OUTREMONT 

U n c o u p d ' o e i l a b o r d a b l e s u r 
l a g a s t r o n o m i e 

Repas d'affaires • Table d'hôte 
Nos spécialités: 

Foie de veau, ris de veau, 
cervelle, rognons et poissons frais 

M e n u d e t e a p a r t i r d e 6.95S 

1030. rue Laurier ouest W ' U B " 
Outremont m Èk 

Rés.: 279-7355 W 
- •.- pour non-fumeurs duponiblr ', . 

- O J L D / A Q D 
FINE CUISINE 

1 = = C f 

• Plus de 40 vftrtétè 

• Oèhcieuses seuci 
accompagnées d« 
inte» maison 

t de bières importées 
ses européennes 
choucroute ou de nos 

4382, boulevard Saint-Laurent 
(au sud de Mont-Royal) 

Tél.: 845-4554 

I TERRASSE 

5358. boul. Uvesque . Sl-VIncent-de-Paul 

Laval (S deux pas du pont Pie IX) 

Réservations: 661-4985 

Plus de 25 variétés 
de pizzas au choix, 
cuites devant vous 
dans un four à 
bois d'érable. 

S 486.1ère Rue, Richelieu Tél.: (514) 658-6689 

Soupers dansants du 
mercredi au dimanche 

SPECIAL DU MOBS 
S o u p e m i n e s t r o n e 
o u s a l a d e César 
12 l a n g o u s t i n e s d u c h e f 
o u s c a l o p p i n i p r i m a v e r a 
D e s s e r t e t café 1 5 

95$ 

TABLE D'HOTE 
d u d i m . a u v e n . 095$ 

a p a r t i r d e Q 

Reservations 521-0194-527-8313 
3 1 3 2 , S h e r b r o o k e est 

Le raffinement de la cuisine italienne 

2040, rue Ssitrt-Dsmi, Monrrè.l - 844-5083 
Stationnement gratuit à l'orrière 
O v n r l d u lundi e u aornedl d . 1 7 h 3 0 « 1 3 h 

ARQ 

i ; E S T A M I N E T ( B i s ) 

BISTRO A VIN 

Table d'hôte: 
le midi, de 6,50$ è 9,75$ 
le soir, de 7,50$ à 15,50$ 

7 jours sur 7 
Vin au verre 

CUISINE FRANÇAISE 
Pour accompagner nos 

plats, suggestion de vins 
par un sommeiller. 

L u n . , mof., m e r <fa 11 h 6 23 h, 
f o u . , von. , sont, d e 11 h à 24 h, 

H i m , d . 1 7 h 6 23 h. 

5412. av. du Parc. Montréal Réservations: 273-1 437 

Restaurant 
Le Pièmontais 

Cuisine i ts l ienne et I rançs ise 

FERME LE OIMANCHE 

1145 A, rue De Bullion 
861-8122 

Memirefle I A n O 
|A ; : ; : . , ! ; OCS 

Resta jratejis au Qjeocci 

ê>anrI)o $ & r ç a 
Fine c - ; _ : espagnole et française 

FESTIVAL DES PAELLAS 1495$ 
Gaspacho ou salade a 
dessert et cale inclus apjtin 

3458. avenue du Parc 
(près rue Sharbrooxe) 

844-0558 

i f | Ouvert tous les jours. 
Membres a e i A R O © ' 

Le 8 août, une invitation \ 
au souper concert 

4 ARTISTES INVITÉS 

R e s e r v a t i o n s : 

V.332-2771 845-1575J 

Mongol B-B-Q 

Spécialités: 

Mongoliens barbecue 
et fondue. 
«Un B . B . Q . a u x v i a n d e s 
m a i g r e s e t s a u v a g e s e n 
p l e i n c a r r e f o u r u r b a i n . 
L'unicité d u r e s t a u r a n t 
e t la qualité e x e m p l a i r e 
d e s p r o d u i t s . T o u s l e s 
ingrédients d u succès!» 

Josée Blanchette 
4961, chemin Le Devoir 
QUEEN MARY . 
(est de D e c a n e ) 739-3838 
Lundi-vendredi, déjeuner 
de 11 h à 14 h 
Oiner, 7 jours sur 7, 
de 17 h à 23 h 

' U ' $ p U ( f ( f î 
Fine cuisine italienne 

L a m e i l l e u r e c a r t e d e v i n s 
i t a l i e n s à Montréal 

>ine atmosphère s découvrir. 

843-4784 
124 , rue 

Prince Arthur Est , 

cftamtvù 

3, av. des Terrasses («ngie t>oui. ste-Rose) 

Ste-Rose, Laval 
Réservations: 628-0161 

Vous ne /oublierez jamais! 

Dans une maison de 1810 

RESTAURANT 
Fine cuisine française 
Relais gastronomique 

Midi: menu spécial 
pour gens d'affaires 

Ouvert le midi dés 11 h 30 
et le soir dès 17 h 30 

Fermé le lundi 

«SIAUWiT-MS-f RMCAIS 

ï i i ï ï l i ï ï f j I G k e z 

P l e p p e 
Cuisine 

recherchée 
Salons privés 

t Ë ^ 2 1263,Labelle 
l » - ; ' S j Métro 

(Vl ^ 9 » y Berri-de-Montiarty 

•\ N S V À * • Réservations 

/>l " 843-5227 

RESTAURANT 
^-^PLACE DE LA FONDUE 

Ou lender au dessert tordue 
du fromage chinoise bourgui­
gnonne, aux tru>!s ae met et au 
chocolat dans une ambiance 
agréante et detencue 

sui 
soupe-!ot 
Ce 17li a IBti 

ainsi qu'aux ssupe-tard 
de 211. a la tttmtturt 

Licence complete 
GRATUn POUR ES FA WIS DE 0 

191, boul. Mortsgne. Boucherville 
2e étage (Place de l'A " 

Res.: 655-6620. 11 
du jeudi au dimanche 

| - û > I H ; 
Cuisine 

Française 

SA C U I S I N E C L A S S I Q U E DE Q U A L I T E 
S O N D É C O R RÉTRO 
SES PRIX R A I S O N N A B L E S 
PIANO BAR TOUS LES SOIRS DE 17 H À 22 H 

7 
Stationnement au sous-sol 

801 ouest, boul. de Maisonneuve 
8 4 9 - 6 3 3 1 É M c G H l 

lete 

IE0AIAKS I 
Hicherville 1 
l'Artisan) I 
1117 J 
inche J 

f PARTEZ EN FRANGE... AU FLORE À OUTREMONT^X 

Fine cuisine italienne 
Pâte-maison fraîche 

FESTIVAL DU HOMARD 
ET DE CREVETTES 

2 homards frais 
ou 

Duo de crevettes panées 
et marinara 

Incl: 
salade César et 
fettucini alfredo 

1 1 9 5 $ 
1 I B P P 

*• Apportet votre lin 

327 Duluth est, Montréal 

Rés: 8 4 4 - 6 1 2 9 

NOUVELLE TERRASSE À 
L'ABRI DES INTEMPÉRIES 

DCTENDEZ-VOUS EN VACAN­
CES... une petite heure ou plus 
rue Bernard dans le cadre pitto­
resque du Flore a Outremont. 
Irere |umeau de celui de France 
sur la Côte d'Azur. 

PETIT MENU TERRASSE 

de 
3 S a 9 9 5 $ 

Ouvert 7 jours sur 7 
de 11 h à 23 h 30 

Repas d'affaires à partir de 6 ^ 
Table d'hôte du soir a partir de 1 K 95$ 

(à l'intérieur ou sur la terrasse) 

L e s p o i s s o n s d u j o u r c u i t s s u r le g r i l 
e t t o u t e s l e s b o n n e s r e c e t t e s d u c h e t 
J e a n - P a u l A u b r y . 

Les groupes, de 10 à 70 pers. sont bienvenus. 

Réservations: 
2 7 3 - 0 8 3 5 
2 7 3 - 3 9 4 6 

1203, Bernard ouest 
(coin Bloomfield) 

DEPUIS QU'YVONNE ET GÉRARD 
UTILISENT LES ANNONCES CLASSÉES 

DE LA PRESSE 
ILS VENDENT RAPIDEMENT! 

- 7 1 1 1 

L E S A N N O N C E S C L A S S É E S 

Itestourânt auihennquement québécois 

FESTIVAL DE CREVETTES 
ET PÉTONCLES 

incluant salade verte 

9 5 

tm*4l—1 

R A T U I T I 
CAFÉ ESPAGNOL 

a POUR ANNIVERSAIRE 
É̂? Sur réservation seulement 

1 5 9 5 $ 

MERCREDI ET SAMEDI 
Super-assiette 
de fruits de mer 
Incluant salade verte 

DIMANCHE, MARDI et MERCREDI 
Salade verte ou escargots à l'ail 

Soupe à l'oignon gratinée 

Pattes de crabe 
ou langoustines 

IUUIIUI. 

1 HOMARD VIVANT 
incluant salade verte 

9 9 5 $ 

0% 
d'eteompu 

( v i n t 1 8 h ou 
SAMEDI, DIMANCHE L - S P " * » 2 , h r / J 

• t MARDI <\.<r~^ 

CHATEAUBRIAND 
OU PLATEAU DU PÊCHEUR 

POUR 2 PERSONNES 
incluant una bouteille 
de vin rouge ou blanc, 
salade verte ou 
escargots à l'ail et café 

4 4 9 » 

TOUTE LÂ SEMAINE 

• Surf'N turf 1 

• Brochette 0 9 5 $ 
de filet mignon 3 

• Brochette Û95S 
de fruits de mer 3 * 

•Linguini aux Q95S 
fruits de mer «f 

incluant salade verte 

JEUDI, VENDREDI et DIMANCHE 

Festival de 

langoustines et J <J95$ de crabe à volonté 

P L A C E D E 191. boul. MORTAGNE, Boucherville 
Rés.: 655-6820/1117 
du mardi au dimanche 

DIMANCHE et MERCREDI 
Cuisses de grenouilles 

à 
vplonté 

membrt de 

^tYSTENITnOC; 


